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CHARDONNE EN MODE CAFÉ

Apprendre à régler son moulin, torréfier, ou encore 
dessiner dans la mousse de cappuccino, une nouvelle 
académie à Chardonne familiarise les aficionados  
de l’or noir avec tous les aspects du café. Le Veveysan 
Ennio Cantergiani est aux commandes depuis mai  
à la rue du Village.

La Der  P.16

UNE VEVEYSANNE EN LNA DE VOLLEY

La joueuse Alix De Marchi (20 ans) perce au plus  
haut niveau à l’échelle suisse. Elle a rejoint le NUC  
Volleyball qui milite en LNA depuis l’année dernière  
et engrange les minutes de jeu depuis le début  
de la saison. Sa force? Une bonne détente ainsi  
qu’un bloc efficace. 

Sport  P.11
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Après la rénovation  
de son bâtiment,  
la gare de Chamby 
devrait mettre  
à jour ses installations 
ferroviaires à partir 
de 2025.
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Boutique 
ALBERTO 

BINI 

L’Édito d’

Anne 
Rey-Mermet

Le couronement  
de la petite reine 

Pour une commune, 
accueillir une étape du 
Tour de France a un 
coût. 200’000 francs 
précisément. Une 
somme importante 
pour une localité, mais 
celle-ci peut espérer de 
nombreuses retombées 
en termes d’image, de 
visiteurs et d’économie 
locale. Alors que le 
tracé a été annoncé il 
n’y a qu’une douzaine 
de jours seulement, 
des hôtels de la région 
n’ont déjà plus de 
chambres libres. La 
magie n’a pas besoin 
de beaucoup de temps 
pour opérer. Héber-
gements, mais aussi 
restaurants et toutes 
sortes de services 
devraient profiter de 
cette affluence. Selon 
des études menées 
dans des villes ayant 
servi de décors à la 
course, les retombées 
sont entre trois et 
huit fois plus élevées 
que les montants 
investis. Le Tour de 
France c’est aussi 
l’un des événements 
les plus regardés au 
monde. Des millions de 
téléspectateurs vont 
ainsi découvrir les 
paysages de la région. 
On pourrait penser que 
les souvenirs de ces 
beaux décors s’éva-
nouissent dès que les 
athlètes s’éloignent, 
mais certaines com-
munes françaises ont 
même enregistré de 
nouveaux habitants 
ensuite. Reste à savoir 
transformer l’occasion 
et montrer à toute la 
planète qu’il n’est pas 
nécessaire de porter 
un maillot jaune pour 
se faire plaisir sur 
les itinéraires locaux. 
Après le départ donné 
à Londres, le nombre 
d’adeptes de la bicy-
clette a grimpé d’un 
peu plus de 10% dans 
la capitale anglaise. Le 
Chablais et la Riviera, 
qui comptent déjà pas-
sablement de cyclistes, 
ne connaîtront sans 
doute pas le même 
bond. Mais cela peut 
contribuer à placer la 
région sur la carte des 
endroits incontour-
nables où pédaler.

Désarroi à l’approche 
de la Saint-Martin
Vevey Pour la deuxième année consécutive, la vénérable foire passe son tour. Un marché étendu aura lieu 
le 9 novembre, mais la formule ne convainc pas l’Association des commerçants. Les habitués et les  
nouveaux inscrits n’auraient reçu aucune information sur les horaires, les emplacements ou les coûts. Page 09
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Dupertuis  
remettra bientôt 
son tablier
Président de l’Association vaudoise  
des secrétaires municipaux, le Boéland 
Pierre-André Dupertuis s’apprête à quitter son 
poste après une décennie en fonction. Eclairage 
sur une profession au «service des politiques». 

Page 08
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Sélection très subjective de quelques 
perles dégotées sur Facebook ces derniers 
jours. À vous de jouer !

Taguez notre page sur votre publication 
pour tenter d’être dans notre journal !

Suivez-nous sur notre page  
Facebook : Riviera-Chablais

Riviera Chablais SA 
Chemin du Verger 10
1800 Vevey  
 
021 925 36 60  
info@riviera-chablais.ch
www.riviera-chablais.ch
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...Vevey
Vevey le 19 octobre 2021 
photo par Sophie Brasey

Un superbe coucher de soleil pour ponctuer une belle journée d’automne 🍂 

...
Naïké Pérusset
La Tour-de-Peilz le 21 octobre 2021 

dans la page « T’es de La Tour-de-Peilz si»

Ambiance particulière ce jour à La Tour.

...Région Dents du Midi
Pointe de Bellevue le 20 octobre 2021
photo par BSmith Photography

Lever de soleil à la Pointe de Bellevue 😍

L’actu par Gilles Groux
Il y a 25 ans, le club de basket de Monthey remportait son premier titre national.  p. 11

De Dubaï aux rues du Chablais, une ter-
rible épidémie touchant principalement 
le visage de la population féminine s’est 
propagée comme une grosse traînée de 
poudre compacte. Il s’agit de la tendance 
actuelle en matière de maquillage, dont le 
procédé s’apparente pour moi davantage 
aux techniques du gros œuvre qu’à celles 
de la décoration d’extérieur. 
Le principe de base consiste à mettre en 
relief les formes imposées du visage par 
l’application généreuse de toute une pa-

lette de bruns et de beiges, par couches 
successives mélangées à l’éponge. L’arête 
du nez s’en trouve artificiellement effilée. 
De part et d’autre, les seuls cils dignes de 
ce nom sont en fourrure synthétique qui 
chatouille le front et les joues. Quant aux 
sourcils, pour être à la page, ils doivent 
être réalisés au pochoir. Sévères, massifs 
et d’une régularité géométrique qui ne 
tolère aucune imperfection,  
ne serait-ce que le dépassement d’un 
bout de poil.
En somme, le maquillage des tutos de 
TikTok n’a pas pour but de faire res-
sortir les atouts de chaque visage, bien 
au contraire. La volonté affichée est de 
tout lisser et uniformiser à l’extrême 
pour faire disparaître toute singularité et 
tendre vers un idéal impossible. 
La nature ne peut pas rivaliser face aux 
filtres Snapchat et autres prismes numé-
riques. Mais je garde espoir que les mi-
nois dissimulés par ce masque d’artifices 
se révèlent à nouveau. En étant chassés 
par une autre mode ou alors par la grâce 
d’une intense averse automnale.

L'humeur de Sophie Es-Borrat

En espérant que 
le naturel  
revienne au galop

IMPRESSUM



03
Riviera Chablais votre région
N° 27  |  Du 27 octobre au 2 novembre 2021 Zoom

Le passage du Tour de France  
offrira une manne à la région

Economie et tourisme

La Grande Boucle va sillonner les trois Chablais,  
et la Riviera en partie, le 10 juillet.  
Fortes retombées attendues.

|  Christophe Boillat  |

«C’est une publicité gigan-
tesque et à moindre coût pour 
notre région. Son image sera re-
layée à travers le monde. Une 
campagne de promotion que l’on 
aurait beaucoup de peine à se 
payer s’il le fallait.» Directeur de  
l’association touristique Aigle-
Leysin-Col des Mosses, Patrick Bü-
rgin résume l’impact phénoménal 
qu’a le passage du Tour de France, 
d’autant plus quand il s’agit du dé-
part ou de l’arrivée d’une étape. 

Le 9 juillet 2022, les 23 équipes 
et les coureurs en lice (184 au dé-
part de Copenhague) arriveront 
à Lausanne, capitale olympique. 
Le lendemain, ils feront la part 
belle à notre région, la sillonnant 
quasi entièrement, avant l’ar-
rivée après une course difficile 
(lire encadré) à Châtel, commune 
chablaisienne française. C’est une 
grande première dans l’histoire de 
l'événement fondé en 1903 par le 
journaliste Henri Desgranges: un 
départ sera donné depuis Aigle. Le 
chef-lieu du district abrite l’Union 

cycliste internationale, lui confé-
rant le titre officieux de «Capitale 
mondiale du cyclisme», label pro-
motionnel. 

Si la Grande Boucle a traversé 
la ville chablaisienne à plusieurs 
reprises, 2009 et 2016 pour les 
deux dernières, on franchira le 10 
juillet une étape déterminante. Le 
bénéfice en revient en grande par-
tie à l’implication et à la ténacité 
du syndic, ancien champion lui-
même, Grégory Devaud. Celui-ci 
reste frustré par l’annulation, 
pandémie oblige, des Mondiaux 
2020 qui devaient se courir entre 
Aigle et Martigny et dont il parta-
geait la tête de l’organisation.

Deux-cents candidats pour 
21 places
«Nous sommes majoritairement 
tournés vers ce départ d’étape. Avec 
détermination et courage devant 
l’épreuve passionnante qui nous 
attend.» Une association va être 
créée avec différents partenaires 
professionnels pour la mener à 

bien. Elle va devoir déjà engager les 
200’000 euros hors taxes deman-
dés par Amaury sport organisation 
(ASO), propriétaire du Tour, pour 
être ville-étape. «C’est plus cher 
qu’en France, mais c’est normal. 
La vie est beaucoup plus onéreuse 
en Suisse et ASO engage des frais 
colossaux», explique le syndic ai-
glon. Ce dernier va approcher les 
responsables, aussi pour parler 
finances, des régions traversées: 
outre les trois Chablais, les cyclistes 
rouleront sur la Riviera, en Lavaux, 
en Gruyère et au Pays-d’Enhaut.

Rien que le grand Barnum du 
tour et ses suiveurs entraînent à 
chaque étape 4’500 nuitées. Sans 
compter la restauration, l’essence, 
les frais de la caravane, ceux du 
«village» et tous les coûts induits. 
«Je sais que des hôtels sont déjà 
pleins pour les deux étapes suisses. 
Ils le seront tous de Genève à Sion», 
informe Grégory Devaud.

Les retombées sont énormes. 
Raison pour laquelle ce sont en-
viron 200 villes qui chaque année 
font acte de candidature pour les 
21 étapes proposées. «On peut at-
tendre 7 millions de retombées 
directes et plus 3 millions de ma-
nière indirecte en termes de publi-
cité et d’image», poursuit le syn-
dic. On évalue à 300 millions les 
personnes suivant le tour sur plus 
de 100 chaînes de télévision dans 
180 pays. La manifestation est au-

jourd’hui sur le podium des joutes 
sportives les plus médiatisées avec 
les Jeux olympiques et la Coupe du 
monde de football. 

«Nous allons devoir être à la 
hauteur pour faire découvrir notre 
région et la magnifier à travers dif-
férentes actions et offres. Aussi 
pour valoriser nos partenaires, 
comme ceux liés à la culture ou à 
l’œnotourisme», détaille Patrick 
Bürgin. Thomas Leparmentier, 
responsable événements de Ré-
gion Dents-du-Midi est déjà sur 
le grand plateau: «Nous plan-

chons sur des concepts sympas et 
dynamisants pour notre région, 
comme du land-art par exemple.»

Amitié franco-suisse
L’étape mettra également les 
Portes-du-Soleil à l’honneur. 
Outre l’arrivée le dimanche à 
Châtel, la caravane sera de repos 
le lendemain en son sein, avant 
de repartir le mardi de Morzine. 
«C’est un grand avantage pour 
notre commune qui sera large-
ment traversée par le peloton avec 
la montée passionnante du Pas-
de-Morgins, et donc une arrivée 
à quelques encablures de chez 
nous, se réjouit Corinne Cipolla, 
présidente de Troistorrents. Nous 
entendons capitaliser sur cet évé-
nement en termes d’images.»

Le passage du Tour de France 
n’est pas anodin pour les trois 
Chablais, réunis et actifs ensemble 
de longue date. «De Villeneuve 
à Evian en passant par la Vallée 
d’Abondance, c’est un catalyseur 
qui va nous permettre d’affermir 
un peu plus notre institution et 
ses actions et passer à la vitesse 
supérieure pour continuer à pla-
cer les Chablais sur la carte du 
monde», remarque Norbert Zuffe-
rey, directeur de Chablais Région 
qui regroupe 28 communes vau-
doises et valaisannes.

Pour Thomas Leforestier, il 
s’agit même ici «d’amitié fran-
co-suisse renforcée dans tous les 
sens du terme. Ça n’a pas de prix 
et le passage symbolique du tour 
dans le Chablais va l'accroître.»

Pratique du vélo
Tous les acteurs économiques, po-
litiques, touristiques considèrent 
que l'événement de juillet 2022 ne 
doit pas être «juste un coup de pub 
et après on en parle plus, dit Gré-
gory Devaud. Au contraire, il s’agit 
d’asseoir un peu plus notre straté-
gie globale en matière de politique 
publique de pratique du vélo, pour 
la jeunesse, la santé, la mobilité 
douce et écoresponsable.»

Région Dents-du-Midi a four-
ni un effort colossal ces dernières 
années pour augmenter, au côté 
du ski, la présence de la petite 
reine. «Les Portes du Soleil sont 
une terre de vélo, pas seulement 
de mountain bike. Le Tour va 
nous permettre de montrer tous 
nos itinéraires vélos de route et 
convaincre d’autres amateurs», 
conclut Thomas Leparmentier, 
qui rappelle qu’une partie des  
championnats du monde VTT 
2025 se dérouleront sur Région 
Dents du Midi et à Monthey. 

«Une étape pour baroudeurs»
L’étape dominicale Aigle-Châtel sera l’apéro corsé avant d’entamer trois jours pan-
tagruéliques dans les Alpes. «Ça sera une très belle étape animée, avec du mou-
vement», estime l’ex-champion Aurélien Clerc, aujourd’hui député de Villeneuve. 
Champion olympique en 1996 à Atlanta, Pascal Richard annonce «une étape pour ba-
roudeurs qui vont tout donner sachant qu’il y a pause le lendemain (ndlr: à Morzine).»
Une échappée de costauds pourrait se dessiner rapidement après la Riviera. «Ça peut 
démarrer dès la route de la Corniche avant Chexbres», voit Aurélien Clerc, ancien rou-
leur sur le Giro et la Vuelta, 2e d’un Gand-Wevelgem. En revanche, le natif de Vevey, 
qui avait un flair et un sens de la course inné, pense que «ça devrait partir entre Bulle 
et Rossinière. A mon sens, l’équipe du maillot jaune laisserait faire.»
Derrière, les courageux vont empiler col des Mosses, col de la Croix et Pas de Morgins, 
dernière difficulté près de l’arrivée. «C’est clair que c’est dur. Surtout le col de la Croix 
qui n’est pas une belle route, son revêtement défoncé ne répond pas, avec des recti-
lignes très dures. Les Mosses et Morgins, c’est plus roulant», analyse Pascal Richard, 
au palmarès de légende: étapes sur les grands tours, Tour de Romandie, Liège-Bas-
togne-Liège, Tour de Lombardie, champion du monde de cyclo-cross, etc. Son cadet 
estime que si un coureur peut s’extirper d’un petit groupe dans le Pas de Morgins et 
basculer avec 20 secondes, il s’imposera. «Mais si le peloton est regroupé à Monthey, 
c’est un des favoris du tour qui gagnera.»
Nos deux cadors recommandent aux spectateurs de se positionner au col de la Croix. 
«A deux kilomètres du sommet, tu vois super bien avec de grands virages à décou-
vert», conseille Pascal Richard. «Tu vois les coureurs à 1 kilomètre en contrebas. Le 
col de la Croix, c’est juste magnifique», conclut Aurélien Clerc.

1860
Comme le code postal  
de la commune d’Aigle,  
ville étape du tour de 
France 2022, et altitude 
exacte  
de l’Alpe d’Huez, l’un des  
sommets mythiques  
de la Grande Boucle.

200’000 
C’est en euros et hors taxes  
le montant que l’organisa-
tion aiglonne devra payer 
au TdF pour le départ du  
10 juillet 2022 (9e étape)

300 
C’est en millions le nombre  
de personnes qui suivent le 
TdF à la télévision

190
Le nombre de pays où la 
Grande Boucle est diffusée

100
Environ le nombre de  
chaînes de télévision qui 
retransmettent l’événe-
ment, dont 60 en direct

23 
Equipes réunissant en tout 
184 coureurs

4’500
C’est le nombre de nuitées  
à chaque étape

7
En millions de francs  
les retombées économiques 
directes attendues, plus  
3 millions de retombées 
indirectes 
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❝
Je sais que des 
hôtels sont déjà 
pleins pour les 
deux étapes 
suisses. Ils le 
seront tous de 
Genève à Sion”
Grégory Devaud 
Syndic d’Aigle  

En 2009, le peloton du Tour de France avait traversé Aigle 
(également en 2016).  | Archives 24 heures – Florian Cella
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	�AVIS D’ENQUÊTE

La Municipalité de Villeneuve, soumet 
à l’enquête publique, du 27 octobre au 
25 novembre 2021, le projet suivant :
construction d’une piscine et pompe 
à chaleur type air-eau, sur la parcelle 
No 3243, sise à la route de la Rivaz 7, sur 

la propriété de ANGELOZ Laetitia, selon les plans produits 
par M. Grobéty de GEO SOLUTIONS INGENIEURS SA à Aigle.
Les dossiers peuvent être consultés au service technique 
communal durant les heures d’ouverture de l’Administration, 
ou sur le site : cartoriviera.ch/enquetes-publiques. 
Dérogations requises : limite des constructions art. 26 du 
PRPQ  
Date de parution : 26.10.2021 
Délai d’intervention : 25.11.2021 

AVIS AUX PROPRIETAIRES
DE VIGNES

Le Service des eaux de la Commune 
de Bex informe que l’alimentation 

en eau des vignobles sera coupée dès 
le lundi 1er novembre 2021 pour la saison 
hivernale. Les propriétaires sont priés de prendre 
toute précaution utile a� n d’éviter le gel des 
canalisations.

Service des eaux

26.10.2021

Le journal Riviera Chablais votre région,
adresse tous ses vœux de bonheur 

à sa collaboratrice Tiffany Gomes da Silva, 
et à son compagnon, pour la naissance 

de leur petite

Cassie
et à son compagnon, pour la naissance 

Cassie

BLACKBLACKBLACK
FRIDAYFRIDAYFRIDAY

3 POUR 23 POUR 23 POUR 2

DANS LES TOUS-MÉNAGES DU
DANS LES TOUS-MÉNAGES DU
DANS LES TOUS-MÉNAGES DU

03 ET 24 NOVEMBRE 2021
03 ET 24 NOVEMBRE 2021
03 ET 24 NOVEMBRE 2021

3 POUR 23 POUR 23 POUR 2
2 ANNONCES TOUS-MÉNAGES 

= 1 ANNONCE OFFERTE ABONNÉS EN 2021*

Réservez votre emplacement dès aujourd’hui !
info@riviera-chablais.ch ou 021 925 36 60

*  Pour l’achat de deux annonces dans nos éditions tous-ménages de novembre nous vous offrons le même 
fomat dans une édition abonnés 2021. Si format est différent, c’est le moins cher qui sera offert.

Communiquez
vos avis d’enquête 
dans votre journal 
local ! 

021 925 36 60
info@riviera-chablais.ch
www.riviera-chablais.ch
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www.museesriviera.ch
activités pour les familles sur inscription
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Un épais voile de secret 
entoure les données 
prises en otage
Cyberattaque à Montreux

Plus de deux semaines après le piratage  
informatique qui a frappé la commune  
de la Riviera, rien n’a été communiqué sur  
le type et la quantité de fichiers visés par les  
cybercriminels. Les autorités confirment  
toutefois qu’il n’y a pas eu d’extraction massive.

|  Texte et photo: Rémy Brousoz  |

Des données sensibles se ba-
ladent-elles sur le darknet? C’est 
la question qui hante certains es-
prits depuis que la commune de 
Montreux et ses partenaires – à 
savoir l’Association Sécurité Ri-
viera (ASR) et les communes de 
Villeneuve et de Veytaux –, ont 
été victimes d’une cyberattaque 
le 10 octobre dernier. Dans les 
jours qui ont suivi l’agression, les 
autorités ont tenu à rassurer la 
population en annonçant qu’au-
cun «vol de données en masse» 
n’avait été constaté. 

Un peu plus de deux semaines 
après l’intrusion, et au terme 
d’une analyse technique pous-
sée, le discours n’a pas changé. 
«Les experts ont conclu qu’il n’y 
avait pas eu d’extraction massive 
de fichiers», réaffirme Frédéric 
Pilloud, directeur de l’ASR. Pour 
rappel, les auteurs du cryptage 
avaient déposé un message au-
quel la cellule de crise n’avait pas 
donné suite. 

Aucune certitude
Pas de vol massif, donc. Mais pas 
de certitude absolue non plus 
qu’aucun fichier isolé ne soit tom-
bé dans l’escarcelle des cyber-
criminels. «Le mode opératoire 
utilisé contre la ville de Montreux 
semble être différent de celui qui 
a été observé à Rolle», souligne 
tout de même le responsable, non 
sans prudence. «À notre connais-
sance, les cybercriminels s’en sont 
tenus à un cryptage de données. 
Jusqu’à présent, aucun fichier n’a 
été divulgué.» «C’est comme dans 
le cas d’une effraction», compare 
de son côté Jean-Pierre Valiante, 
chef des ressources humaines et  
de l’informatique au sein de la com-
mune de Montreux. «Nous consta-

tons que la porte du bureau a été 
forcée. Tous les dossiers semblent 
être là, mais il est impossible d’af-
firmer catégoriquement que rien 
n’ait été dérobé.» 

Méthodes différentes
C’est un fait, la nature des at-
taques informatiques varie selon 
les hackers. «Certains groupes 
se focalisent sur des demandes 
de rançons après avoir chiffré les 
données, alors que d’autres font 
aussi pression en menaçant de 
divulguer des fichiers volés», dis-
tingue Marc Barbezat, directeur 
du centre opérationnel de cyber-
sécurité du canton de Vaud, qui a 
assisté la commune de Montreux 
dans cette crise. 

Cet organe cantonal, qui colla-
bore activement avec les services 

de la Confédération, se préoccupe 
régulièrement de savoir si des in-
formations sont divulguées sur 
Internet par les cybercriminels. 
«Une surveillance est en place, 
mais il est impossible de tout dé-
tecter», prévient le spécialiste.  

Quant à savoir quel type et 
quelle quantité de données ont 
été la cible des pirates, l’informa-
tion est tenue secrète. «Les in-
formaticiens cantonaux qui sont 
intervenus savent quel serveur 
a été touché et ce qu’il renferme, 
déclare Jean-Pierre Valiante. Mais 
étant donné qu’une enquête pé-
nale est actuellement menée, rien 
ne peut être dévoilé à ce sujet.» 
Contactée, la Police cantonale 
vaudoise nous confirme qu’elle 
n’est pas «en mesure de commu-
niquer sur les investigations en 
cours».

Retour à l’ancienne
Peu après la découverte de l’in-
trusion, les quelque 120 serveurs 
informatiques de l’administra-
tion ont été désactivés pour éviter 
d’autres dégâts et permettre aux 
experts de travailler. Une cou-
pure qui a impacté environ un 
quart des 340 collaborateurs de 
la ville, soit principalement ceux 
qui travaillent dans les bureaux. 
«Ce sont essentiellement les sec-

teurs des finances, des ressources 
humaines et des services à la po-
pulation qui ont été touchés», in-
dique Jean-Pierre Valiante.

Si l’informatique s’est retrou-
vée grippée, l’administration 
n’est pas restée paralysée pour 
autant. «Nous avons ressorti le 
bloc note et le stylo, sourit le cadre 
communal. Toutes les demandes 
des citoyens ont été notées pour 
pouvoir être traitées.» Ce dernier 
relève aussi la grande solidarité 
dont ont fait preuve les départe-
ments entre eux. «Les employés 

du service des finances ont aidé 
ceux des ressources humaines à 
classer des documents.» 

Télétravail à étudier
Après avoir été coupés du monde 
durant une semaine, les serveurs 
ont été relancés le 18 octobre der-
nier. «Grâce à nos sauvegardes 
régulières, toutes les données 
ont pu être récupérées», annonce 
Jean-Pierre Valiante. Un retour à 
la normale qui ne s’applique tou-
tefois pas encore au télétravail. 
«Ce point reste ouvert, déclare le 
responsable. Au préalable, nous 
souhaitons encore renforcer la sé-
curité des accès à distance.»
Quant à savoir combien cette cybe-
rattaque a coûté à la ville de la Ri-
viera, la facture n’est pour l’heure 
pas connue. «Les comptes n’ont 
pas encore été faits, glisse le chef 
des ressources humaines et de 
l’informatique de la commune de 
Montreux. Mais je ne vous cache 
pas que l’intervention de certains 
spécialistes se chiffre à plusieurs 
centaines de francs par jour.»

La gare de 
Chamby va 
poursuivre 
sa mue

Montreux  
Oberland Bernois

Après la rénovation du 
bâtiment, c’est au tour 
des installations d’être 
mises aux normes.  
Un bureau du Nord 
vaudois a été choisi 
pour mener le projet. 

|  Hélène Jost  |

L’heure est venue de lancer un 
chantier de taille à Chamby pour 
mettre à jour les installations fer-
roviaires. La petite gare construite 
en 1903, témoin de l’histoire cen-
tenaire de la ligne qui relie Mon-
treux à l’Oberland bernois, a été 
rénovée ce printemps. Le MOB a 
déboursé quelque 290’000 francs 
pour assainir le bâtiment, refaire 
la toiture et rafraîchir l’apparte-
ment du premier étage. Désor-
mais, ce sont les abords qu’il faut 
transformer. 

Les travaux ne commenceront 
pas avant 2025, pour une durée 
de trois ans, mais le bureau char-
gé de réaliser les études et de les 
concrétiser a déjà été choisi. La 
proposition soumise par la suc-
cursale yverdonnoise de Per-
ret-Gentil, Rey et associés a rem-

porté l’appel d’offres. L’annonce 
a été publiée la semaine dernière 
dans la Feuille des avis officiels. 

Accessibilité en ligne de mire
Lignes de contact, matériel de sé-
curité, rails: tout ou presque doit 
disparaître. La pièce de résistance 
consiste à adapter le site à la Loi 
sur l’égalité pour les personnes 
handicapées (LHand). L’objectif: 
garantir aux personnes entravées 
dans leur mobilité un accès aux 
quais et aux trains. 

Le MOB accuse un certain 
retard en la matière puisque la 
LHand donne aux entreprises de 
transport jusqu’à la fin 2023 pour 
appliquer ses exigences. Mais la 
compagnie montreusienne n’est 
pas la seule. Selon un rapport de 
l’Office fédéral des transports pu-
blié en février, le délai ne sera pas 
respecté dans au moins 323 gares 
de Suisse. «Ce sont toujours des 
travaux très importants, explique 
Jérôme Gachet, porte-parole du 
MOB. On essaie donc de les cou-
pler avec d’autres besoins.» Dans 
le cas de Chamby, cela implique 
notamment le déplacement du 
point de croisement en direction 
de Montreux. Des travaux de 
grande ampleur, tout comme la 
facture à huit chiffres qui devrait 
les accompagner. Jérôme Gachet 
préfère toutefois ne pas avancer 
de montant précis tant que les 
études ne sont pas terminées. 

L’édifice est comme neuf après les travaux du printemps. | MOB❝
Nous avons 
ressorti le bloc 
note et le stylo”
Jean-Pierre Valiante 
Cadre communal

Les serveurs de l’administration communale de Montreux ont 
été relancés le 18 octobre dernier, soit huit jours après l’attaque.



CHOISISSEZ
ÉPARGNEZ
VIVEZ

Mettez de l’argent de côté à votre 
rythme et économisez des impôts. 

• 2% d’intérêts versés sur l’épargne depuis 2018
• Protections en option : capital décès/incapacité de travail
• Modification de vos protections sans frais et à tout moment

Contactez-nous
retraitespopulaires.ch/modulo
021 348 26 26

pilier

Dernier délaiDernier délai
pour réduire vos impôts avec Modulo

cette année :
15  décembre  2021
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Histoires simples
Philippe Dubath, journaliste et écrivain

Lettre à ceux qui ont saccagé un jardin d’écoliers à Chernex

Bonjour, je ne sais pas si je dois m’adresser 
à vous tout seul, à vous plusieurs, à vous au 
féminin, au masculin, ou un peu des deux. Je 
ne sais pas non plus si, en vous écrivant, je 
dois imaginer en face de moi un visage jeune, 
comme on le suppose si facilement, ou une  
figure fanée, ridée, celle d’un vieux mon-
sieur ou d’une vieille dame. Tout est là: qui 
êtes-vous, gens mystérieux qui avez pas-
sé un peu du temps de votre vie à piller, 
voler, abîmer, détruire le jardin potager de 
l’école de Chernex? J’aimerais bien vous 
voir, vous rencontrer, vous entendre, vous 
comprendre.
Ce n’est pas si grave, c’est le fait d’idiots, 
comme le relevait, je trouve avec finesse, 
le directeur de l’école, qui estimait que ce 
genre d’incident fait partie de notre drôle 
de vie qu’il faut bien apprendre. Il préco-
nise d’en tirer des forces et de ne pas se 
décourager. Il a raison. Ce n’est pas si grave, 
mais c’est étrange. Pourquoi? Quel plai-

sir avez-vous retiré de cela, hormis le fait, 
ce que j’espère, de déguster une ou deux 
courgettes bien préparées. Si vous êtes 
une bande de vieux qui avez opéré ainsi 
en cachette pour retrouver votre jeunesse 
et vous venger des plus jeunes que vous, 
je ne vous félicite pas, mais vous m’inté-
ressez. Faites-moi signe, je veux vous voir, 
découvrir vos bouilles chafouines, évoquer 
vos vies, pourquoi on en arrive là. Chers 
lecteurs, vous allez me dire que je délire un 
peu et vous aurez sans doute raison. Mais 
bon, on ne sait jamais. Il n’y a pas d’âge 
pour être méchant, par contre il y a tou-
jours des raisons bonnes ou mauvaises. Je 
crois.
Autre hypothèse: des jeunes. Mais des 
jeunes, ça veut dire quoi? Qui êtes-vous, 
les jeunes? Il y a mille personnalités pour 
mille jeunes, même si vous voulez sou-
vent sembler tous les mêmes, vous res-
sembler, parler de la même manière, rire 

des mêmes choses pas forcément drôles, 
pour ne pas être différents et donc pas 
embêtés par les meneurs et meneuses. 
Des jeunes, donc. Une petite bande, ou un 
duo, ou des garçons qui font les malins de-
vant des filles. Êtes-vous jeunes, vous les 
malandrins du jardin potager de Chernex?  
Faites-moi signe, j’aimerais bien vous ren-
contrer, vous aussi, oh oui! 
Et vous savez quoi: regardez cette pho-
tographie qui accompagne ce texte. Elle 
dit, en toute simplicité, l’éclat de l’au-
tomne. Une belle coulemelle, champignon 
délicieux, qui s’est contentée de la rosée 
pour grandir devant un noble arbre déjà 
roux. Allez-y, petits crapauds de la nuit, 
allez vous balader, l’automne est somp-
tueux, il est à vous, cet immense jardin, 
tout est devant vos yeux, il y aura peut-
être au sol des branches sèches à casser, 
si ça vous fait plaisir, mais sortez, marchez,  
regardez, admirez, grandissez, changez, la 

vie est à vous. Pas le jardin des autres. Et 
ça vaut le coup. La coulemelle se prépare 
juste avec un peu de beurre, à la poêle, sel, 
poivre, c’est magnifique. S’il vous reste une 
ou deux courgettes, faites-les en même 
temps.
Bien à vous.
Signé Philippe, ancien jeune, qui fit aussi 
des bêtises jadis et qui pourrait citer au-
jourd’hui quelques vieux bien méchants. La 
vie, en somme. Ah, et puis: refaites ce jar-
din, année après année, chers enseignants 
de Chernex, ne laissez pas le vandalisme 
gagner la partie. La coulemelle ne se dé-
courage pas, elle revient toujours, même 
quand la saison est difficile.

P.
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La Confédération a posé ses 
conditions pour le donjon
La Tour-de-Peilz

L’Office fédéral de la culture doit donner son au-
torisation pour toute modification du château.  
Ce qu’il a fait, sous réserve de changements.  
Ses exigences n’apparaissent toutefois ni dans le 
préavis municipal qui sera voté fin novembre, ni 
dans le rapport de commission. 

|  Noriane Rapin  |

Dans tous les débats autour 
de la rénovation du château de 
La Tour-de-Peilz, c’est un prota-
goniste dont on n’avait que peu 
entendu parler jusque-là. L’Office 
fédéral de la culture (OFC) aurait 
posé des conditions pour octroyer 
son autorisation formelle au pro-
jet de construction dans les ves-
tiges du donjon.

«Le projet a été soumis à notre 
office qui a, sur la base du rapport 
archéologique, réservé son au-
torisation à certaines conditions 
de modifications, affirme Daniel 
Menna, porte-parole de l’OFC.  
Par exemple: la réduction impor-
tante de la fenêtre dans le mur 
historique du donjon. Actuelle-
ment, l’OFC attend ces modifica-
tions et déterminera sa position 

après examen.»
La protection du patrimoine 

est en principe du ressort du 
Canton. Mais si la Confédération 
est entrée dans la danse, c’est en 
raison des subventions accordées 
lors des fouilles archéologiques 
du donjon. «L’octroi d’une aide 
financière de la Confédération 
place l’objet subventionné sous 
protection fédérale, poursuit Da-
niel Menna. Toute modification 
de l’état de l’objet subventionné 
nécessite dès lors une autorisa-
tion de l’OFC.»

Pas une non-entrée  
en matière
Les exigences fédérales ont été 
évoquées dans une rencontre 
entre Confédération, Canton et 

Commune le 26 mars dernier, 
puis dans un courriel du 1er avril 
adressé au conservateur cantonal 
des monuments, Maurice Lovisa. 
Ce dernier nous en a fait parve-
nir l’extrait suivant: «Après exa-
men des documents transmis et 
à la suite d’une réunion in situ, 
l’OFC (…) octroie par ce courriel 
son autorisation formelle sous 
conditions.» Le projet n’est donc 
pas frappé d’une non-entrée en 
matière, d’après Maurice Lovisa: 
«Nous sommes en contact régu-
lier avec l’OFC et la Commune et 
les architectes affinent les plans 
afin de répondre aux remarques 
et critiques.» Un sentiment que 
partage Yves Roulet, chef de ser-
vice Domaine et Bâtiment. «La 
rencontre avec l’OFC et le Canton 
a été très constructive. Si la Confé-
dération avait posé des conditions 
de manière plus péremptoire, elle 
l’aurait manifesté pendant cette 
réunion. Cela n’a pas été le cas.»

Commission informée  
ou non?
Les réserves de la Confédération 
n’apparaissent ni dans le préavis 
(qui date de février, soit avant la 
rencontre) ni dans le rapport de 
la commission ad hoc chargée de 
l’examiner. Interpellée, sa prési-

dente Geneviève Pasche (les Verts) 
assure ne pas avoir été avertie. 
«Jamais il n’a été évoqué, pendant 
nos séances, que la Confédération 
ait exprimé un avis contre le pro-
jet.» La question de la grande ou-
verture dans le donjon a bien été 
discutée, mais «il n’a jamais été 
question non plus de la rétrécir.»

Des affirmations que réfute 
Yves Roulet. «Nous avons fait des 
pieds et des mains pour obtenir la 
réponse de la Confédération avant 
la dernière séance de la commis-
sion le 6 avril. Nous n’avions au-
cune raison de leur cacher quoi 
que ce soit, d’autant que cette 
réponse allait dans notre sens.» 
Quant au rapport, le chef de ser-

vice souligne qu’il ne peut conte-
nir toutes les discussions d’une 
longue procédure: «La commis-
sion s’est réunie à plusieurs re-
prises, le débat a été très long. Le 
rapport en est un résumé.»

Ajustements mineurs
Les plans du préavis municipal, 
qui a été voté par le Conseil com-
munal et qui passera devant le 
peuple fin novembre, ne sont donc 
pas du goût de la Confédération 
en l’état. Pourquoi ne pas les avoir 
mis à jour? «L’OFC n’a pas précisé 
de manière exacte ses exigences, 
mais il parle bien d’ajustements 
et pas de modifications, explique 
Yves Roulet. Je me suis renseigné: 

ils ne nécessitent pas une nou-
velle mise à l’enquête. Nous avons 
donc convenu que les requêtes de 
l’OFC seraient examinées à l’aune 
des travaux.»En l’occurrence, les 
exigences de la Confédération ne 
sont pas si simples à appliquer. Ré-
duire la taille de l’ouverture dans 
le mur du donjon pose d’autres 
problèmes, selon Yves Roulet. «La 
dimension de cette fenêtre répond 
aux exigences légales de l’éclairage 
de la pièce. Si on la réduit, on doit 
donc déroger à d’autres lois.» Le 
projet de rénovation est ainsi un 
«travail continu», selon les mots 
du chef de service, et il a déjà connu 
quelques mises à jour, notamment 
au niveau des matériaux: le béton 
sera remplacé par de la brique et 
du bois, pour aller dans le sens des 
attentes du conservateur cantonal. 
«Je vais être bien clair, conclut Yves 
Roulet. Ce projet se développe sous 
l’égide de la Direction du patri-
moine et de la Confédération. Nous 
travaillons en bonne intelligence.» 
A noter encore que dans sa séance 
du 11 octobre, la Municipalité a 
levé les oppositions au projet de 
rénovation. Il s’agit de celles de Pro 
Riviera, Helvetia Nostra, La Tour-
de-Peilz Libre et Les Verts de la 
Riviera. Les opposants ont 30 jours 
pour faire recours.

Le château est sous protection de la Confédération. | C. Dervey/24heures
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Journées dʼéchanges et de découverte à la lumière 

de lʼenseignement de Omraam Mikhaël Aïvanhov
au centre de Vidélinata aux Monts-de-Corsier

Programme et inscriptions :

Cet événement a lieu dans le respect des mesures sanitaires actuelles et nécessite une inscription préalable.
www.videlinata.ch ou 021 925 40 80
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« Un secrétaire municipal
n’est pas le 6e conseiller »

La Tour-de-Peilz

L’Association vaudoise des «greffes» a 70 ans.  
La parole à son président, le Boéland  
Pierre-André Dupertuis, 20 ans de métier.

|  Karim Di Matteo  |

Après une décennie en poste, 
Pierre-André Dupertuis entendait 
profiter de la récente assemblée 
générale spéciale anniversaire 
des 70 ans de l’Association vau-
doise des secrétaires municipaux 
(AVSM) à Savigny pour remettre 
son tablier de président. Ceci afin 
de mieux se consacrer au comité 
de la Conférence suisse des secré-
taires municipaux (CSSM) auquel 
il a accédé en 2020 «pour décou-
vrir d’autres façons de faire et 
d’autres endroits de Suisse». 

C’était sans compter sur l’in-
disponibilité momentanée de 
son successeur pressenti. Partie 
remise d’une année donc pour 
celui qui officie comme «greffe» à 
La Tour-de-Peilz depuis 20 ans et 
qui prépare l’assemblée nationale 
de la CSSM qui aura lieu sur ses 
terres de la Riviera le 3 juin 2022. 
Le point sur une profession à part.

On dit du secrétaire  
municipal qu’il est le 6e 
ou 8e municipal. Juste?
- Ce n’est absolument pas 
le cas! Nous sommes au 
service des politiques. Notre 
rôle est de mettre de l’huile 
dans les rouages du moteur, 
mais le carburant viendra 
toujours des politiques. 
Avec les années, on acquiert 
des connaissances, on peut 
avoir une influence, mais ce 
sont eux qui prennent les 
décisions. Si le secrétaire mu-
nicipal tente de se substituer 
à un municipal, c’est qu’il 
y a un problème. L’ancien 
syndic de Saint-Légier Jean 
de Gautard avait cette phrase 
que j’aime beaucoup: «Vous 
les secrétaires municipaux, 
vous êtes essentiels au bon 
fonctionnement des com-

munes. Le problème, c’est 
quand vous commencez à y 
croire vraiment.» 

Sur le papier, la fonction 
n’est pas politisée donc. 
Mais dans les faits,  
est-ce bien la réalité?
- La Loi sur les communes 
précise clairement le rôle du 
secrétaire municipal dans son 
article 52 et celui-ci stipule que 
le secrétaire municipal assiste 
aux séances de Municipalité 
«avec voix consultative». Il est 
le principal collaborateur de la 
Municipalité, d’où un échange 
constant et il est normal qu’on 
nous pose des questions ou sol-
licite notre avis, mais en amont 
des décisions. Est-ce qu’il arrive 
que certains outrepassent leurs 
fonctions? La question se pose 
pour tout chef de service: où 
est la frontière? Elle dépend en 
premier lieu de la nature de la 
collaboration et de la façon dont 
le politique conçoit son travail: 
très impliqué dans l’opération-
nel ou pas? C’est avant tout une 
question de rapports humains 
et de respect mutuel. Des cas 
limites, cela peut arriver. Au po-
litique de mettre des barrières, 

cas échéant. Mais le secrétaire 
municipal reste le garant du 
respect de l’institution. En 
vue de la future révision de la 
Loi sur les communes, notre 
association a d’ailleurs proposé 
au Conseil d’Etat d’ajouter une 
responsabilité à l’article 52: «Ac-
compagner les Autorités dans 
l’application du cadre légal».

La crise politique au sein 
du collège municipal de 
Vevey lors de la dernière 
législature a montré qu’un 
secrétaire municipal pou-
vait être pris à partie.  
L’association est-elle  
intervenue?
- Je ne veux pas entrer dans le 
détail du cas de Vevey, qui sont 
des situations extrêmes et heu-
reusement rares. Nous avions 
été sollicités dans le cadre de 
l’audit et avions écrit au Conseil 
d’Etat pour nous inquiéter de la 
situation. Quand des tensions 
apparaissent au sein d’un 
collège, le secrétaire municipal 
peut très rapidement être pris 
en otage et accusé - à tort - de 
prendre parti, alors qu’il ne 
fait que son métier. Lors de 
tensions, les torts peuvent 
aussi être partagés. Notre 
rôle est de venir en aide à nos 
membres, mais il n’y a pas de 
solution miracle. Quand le lien 
de confiance est rompu, il est 
difficile de le rétablir. Notre 
association a mis en place une 
protection juridique à laquelle 
chaque secrétaire municipal 
membre peut souscrire à titre 
personnel. 

Les autorités ont été 
fraîchement renouvelées. 
Est-ce une période plus 
sensible? 
- Il peut y avoir le risque que la 
nouvelle majorité pense que 
le secrétaire municipal roule 
pour les prédécesseurs. Or, 
la politique n’a pas son rôle à 
jouer à ce niveau-là. Nous avons 
une opinion, bien sûr, mais 
pas d’état d’âme par rapport à 
cela. Personnellement, j’ai eu 5 
syndics, 3 PLR et 2 socialistes, 
deux femmes et trois hommes, 
et je me suis toujours fort bien 
entendu avec eux. Les fonction-
nements peuvent changer d’un 
syndic à un autre, à nous de 
nous adapter. 

On a l’impression  
que la profession reste un 
bastion masculin.  
Une idée reçue?
Il est vrai que l’on trouve une 
forte proportion d’hommes 
dans les grandes et moyennes 
communes, probablement 
parce qu’il s’agit de postes à 
100%. Les femmes sont pour-
tant majoritaires – 80%! - dans 
notre association parce que 
très présentes dans les petites 
communes où le taux d’activité 
est plus bas. Mais ces choses-là 
évoluent. Les Municipalités 
se féminisent et sont donc 
plus attentives à engager des 
femmes. Reste que lorsque des 
postes sont mis au concours, la 
part de candidats masculins est 
beaucoup plus importante. J’ai 
l’impression que les femmes 
pensent trop souvent, à tort, ne 
pas être assez compétentes. Je 
trouverais chouette et mérité 
qu’une femme prenne la prési-
dence de l’association dans les 
années qui viennent. Ce serait 
une première. 

Le métier est-il  
en évolution?
- Relativement peu au vu du 
cadre institutionnel strict. Ce 
qui change, ce sont les outils 
de communication, les réseaux 
sociaux, la vitesse à laquelle 
circulent les informations. 

Et la «durée de vie»  
d’un ou d'une secrétaire 
municipale, a-t-elle  
changé? 
- Je n’ai pas de statistique sur 
la question, mais elle s’est sans 
doute raccourcie, ce qui n’est 
pas propre à ce métier en parti-
culier. Il y a aussi un plus grand 
tournus au sein des Munici-
palités, ce qui est susceptible 
aussi d'user plus rapidement 
un secrétaire municipal, ce qui 
ne m’empêche pas d’officier 
depuis 20 ans! Mais il y a 
probablement une plus grande 
stabilité dans les grandes 
communes.

Pierre-André Dupertuis en bref

Naissance en 1962. Enfance et scolarité 
lausannoises. Fan de BD et de hockey sur 
roulettes, il fut président du Pully RHC et 
du comité d’organisation des championnats 
d’Europe juniors 2016 à Pully. Appointé à 
l’armée, journaliste de profession (Journal 
du Jura, 24 heures, Journal de Genève et 

Gazette de Lausanne), il devient conseiller 
communal à Vevey dans les rangs radicaux 
en 1997 pour une législature. De 1995 à 
2002, il officie comme collaborateur per-
sonnel du conseiller d’Etat Charles Favre. 
Est engagé en tant que secrétaire municipal 
de La Tour-de-Peilz en 2002.

L’Association vaudoise des secrétaires 
municipaux, c’est…

345 secrétaires munici-
paux-ales et adjoint-e-s 
(dont 80% de femmes) 
pour 295 communes (sur 
les 302 que compte le 
canton). L’association, 
créée en 1951, a pour but 
«d’aider ses membres 
dans l’exercice de leurs 
fonctions», «parfaire leur 
formation» et «veiller au 
maintien de la dignité de 

la fonction». L’AVSM offre 
la possibilité de souscrire 
à une protection juri-
dique. Elle veille égale-
ment à trouver des per-
sonnes d’expérience pour 
officier temporairement 
lorsque des membres 
sont en arrêt maladie ou 
lorsque des Communes se 
retrouvent sans secré-
taire municipal.

TERRITET
L’Alcazar est mis 
sur le marché

Le célèbre bâti-
ment Belle Epoque 
cherche un nouvel 
acquéreur, après 
son achat par le 
Canton de Vaud il 
y a moins d’un an 
pour une bouchée 
de pain (voir notre 
édition du 8 sep-
tembre). Le dossier 
est disponible en 
ligne à l’adresse sui-
vante: www.vd.ch/
ventes-immobilieres. 
Les personnes inté-
ressées peuvent se 
manifester jusqu’au 
26 novembre. Rap-
pelons que l’édifice 
est classé et que 
d’importantes réno-
vations sont à pré-
voir. La valeur fis-
cale du bâtiment est 
estimée à 1,5 million 
de francs. HJO

VEVEY
Pluie de refus 
contre deux  
restaurants 

Les projets du 
groupe Delarive 
au nord-ouest de 
Vevey ne font pas 
l’unanimité. Respec-
tivement 34 et 35 
oppositions ont été 
déposées contre 
chacun des dossiers 
mis à l’enquête le 
mois dernier, dont 
à chaque fois une 
opposition groupée 
réunissant plusieurs 
mécontents. Les 
auteurs craignent 
notamment les nui-
sances qu’engendre-
raient ces deux nou-
veaux restaurants 
(voir notre édition 
du 6 octobre). La 
Municipalité devra 
se pencher sur ces 
griefs et décider 
si elle permet au 
promoteur d’aller de 
l’avant. HJO

LA  
TOUR-DE-PEILZ
Bord du Léman 
en vapeur! 

Le sauna public à 
la plage de la Ma-
ladaire a rouvert 
ses portes depuis 
samedi dernier pour 
sa nouvelle saison 
hivernale. Pour y 
accéder, il faut s’ins-
crire en ligne (sow.
simplybook.it) ainsi 
que disposer d’un 
certificat COVID. La 
roulotte sera instal-
lée d’octobre à avril. 
A noter que le lundi 
est réservé aux 
femmes, et qu’en cas 
de forte affluence, la 
présence sur le site 
est limitée à 2h. XCR

En bref 

Pierre-André Dupertuis dit être devenu 
secrétaire municipal un peu par hasard. 
Cela fera 20 ans le printemps prochain 
qu’il exerce à La Tour-de-Peilz. | C. Dervey
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Vevey peine à remplir le vide  
laissé par la Saint-Martin
Traditions

Pour remplacer  
la foire pluricentenaire,  
la Municipalité propose 
aux commerçants  
une version élargie  
du marché du mardi. 
Ce concept ne  
convainc pas. 

|  Hélène Jost  |

La Foire de la Saint-Martin 
passe son tour cette année en-
core. Face au renoncement de 
la Confrérie, qui a préféré jeter 
l’éponge au vu du contexte sa-
nitaire (voir notre édition du  
9 juin), la Municipalité vevey-
sanne a esquissé début août une 
sorte d’alternative. Toujours 
point de veillée du bœuf, mais 
un «marché étendu», plus four-
ni que le rendez-vous usuel du 
mardi. La nouvelle a suscité des 
espoirs dans les commerces et les 
chaumières, mais alors que le 9 
novembre approche à grands pas, 
certains sourires se sont mués en 
moues dubitatives. 

Ampleur restreinte
Le concept proposé est en effet 
très éloigné de la Foire qui attire 
d’ordinaire des milliers de per-

sonnes dans la Ville d’images. Au-
cun cortège ne sillonnera les rues 
et il ne sera pas possible de s’ins-
taller à un stand pour consom-
mer un verre ou une saucisse. Le 
périmètre de l’événement a aussi 
été réduit: il se limitera à la place 
du Marché, avec une heure de fin 
fixée à 14h30. 

Interpellée lors du dernier 
Conseil communal par Jérôme 
Christen au nom de Vevey Libre 
et du groupe socialiste, la Muni-
cipalité a fourni quelques expli-
cations. Le syndic Yvan Lucca-
rini a indiqué qu’au moment de 
prendre la décision, 48 partici-
pants s’étaient inscrits en plus de 
la trentaine d’abonnés. Selon lui, 
cela correspond «peu ou prou» 
aux effectifs des marchés du sa-
medi. L’Exécutif n’a donc pas 
voulu disperser les stands ni éti-
rer les horaires. Les marchands 
auraient d’ailleurs été consultés 
sur ce point. 

«De sérieux doutes»
«Dans cette configuration, il au-
rait mieux valu ne pas utiliser 
le terme de «Saint-Martin» ni 
parler de stands en ville, estime 
Sabine Kaiser, secrétaire de l’As-
sociation des Commerçants de 
Vevey (ACV). C’est un problème, 
car les habitués et les nouveaux 
inscrits n’ont reçu aucune infor-
mation, que ce soit au niveau des 
horaires, de l’emplacement ou du 
coût.» Et d’ajouter: «C’est très dé-

courageant. Au début, on trouvait 
que c’était une belle idée pour 
amener du monde en ville, mais 
maintenant, au vu des problèmes 
d’organisation, on a de sérieux 
doutes.» 

«C’est très chaotique», abonde 
la présidente de l’ACV Jacqueline 
Moser, selon qui «il aurait mieux 
valu qu’il n’y ait pas cette propo-
sition pour cette durée et sur ce 
périmètre». La grogne est d’au-
tant plus forte que d’autres événe-
ments ont été maintenus, y com-
pris dans la région (voir encadré). 

Désistements en vue?
Les deux femmes l’affirment: il y a 
eu et il y a encore des désistements. 
L’Association Sécurité Riviera 
(ASR), qui gère la logistique de la 
manifestation, parle pour sa part 
de «trois ou quatre» annulations. 
Elle recensait lundi 93 vendeurs 
inscrits au terme du délai fixé par 
les autorités. 

L’ASR balaie en revanche l’idée, 
relayée par Jérôme Christen dans 
son interpellation, selon laquelle 
elle aurait découragé des commer-
çants à s’inscrire. «En aucun cas 
nous n’avons fait quoi que ce soit 
pour dissuader les gens, martèle 
Sébastien Piu, directeur adminis-
tratif de l’association. C’est l’inter-
prétation d’une personne. Nous 
comprenons la déception liée au 
fait que la Saint-Martin tradition-
nelle n’ait pas lieu. Mais nous le 
regrettons aussi.»

Rendez-vous dans les villages montreusiens

Plus petites que la Saint-Martin, les deux 
foires automnales de la commune de 
Montreux font leur retour après une an-
née d’absence. Celle des Planches fêtera 
sa 243e édition du 29 au 31 octobre sous 
une forme revisitée. Le comité ayant jugé 
trop compliqué de contrôler les certifi-
cats Covid, il a renoncé aux caveaux et à 
toutes les activités en intérieur. Pour boire 
un verre ou manger une saucisse, il faudra 
s’asseoir sous la tente de l’Association 
Vieille Ville de Montreux ou dans un res-
taurant du quartier. Les stands ainsi que les 

concerts sont quant à eux maintenus. Sur 
les hauts de la commune, la Foire de Brent 
déroulera sa 535e mouture les 6, 7 et 12 
novembre. Là aussi, le comité a dû aban-
donner des traditions incompatibles avec 
les normes sanitaires, comme la soupe 
aux pois. La journée officielle du mercredi 
est aussi passée à la trappe. Grillades et 
raclettes seront servies sous le couvert ha-
bituel qui restera ouvert et accueillera tout 
un chacun. Frileuses et frileux munis d’un 
certificat Covid pourront se réchauffer à La 
Laiterie et dans deux caveaux. 

Quand le soleil se montre, comme en 2017, la Saint-Martin attire la foule. | 24 heures-Philippe Maeder

Plus de JUMBO.
Plus de produits. 
Plus de service.

Du 28 au 30.10.2021

JUMBO Corsier
Av. Reller 42 
1804 Corsier-sur-Vevey
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La chasse aux offres !
29.10 - 30.10. 2021

Coca Cola
6 x 1,5 litres 
(1 l = 0.79)

44%
7.05

au lieu de 12.60

Toutes les capsules 
Café Royal
p. ex. Lungo, 10 capsules, 
2.75 au lieu de 3.95

30%
Courge coupée Bio
Suisse, le kg

20%
5.80
au lieu de 7.25

Tout l’assortiment de jouets
p. ex. peluche Bruno ours, 100 cm, bleu,
27.90 au lieu de 39.90

50%
Tablettes de chocolat Frey  
lait extra fin ou lait / noisettes de 100 g,
p. ex. lait extra fin, 12 x 100 g,  
11.70 au lieu de 23.40

Offres valables du vendredi 29 octobre au samedi 30 octobre 2021, jusqu’à épuisement du stock. Société coopérative Migros Vaud

Saumon avec peau Bio
Norvège, 300 g  
(100 g = 3.23)

42%
9.70

au lieu de 16.80

30%
à partir de 3 articles

lot de 12

30%

12470_MIGROS_Action_Halloween_290x215.indd   112470_MIGROS_Action_Halloween_290x215.indd   1 20.10.21   15:5120.10.21   15:51
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Montreux Noël 
s’apprête à  
rallumer le sapin 
Ding dong 

Après l’annulation de 2020, la manifestation  
se prépare à réenchanter les quais du 19 novembre 
au 24 décembre. Hormis certains secteurs réservés 
aux détenteurs d’un certificat, le rendez-vous  
ne différera pas des précédentes éditions.

|  Rémy Brousoz  |

Les personnes qui se baladent 
sur les quais de Montreux l’au-
ront forcément remarqué. Depuis 
quelque temps, des maisons en 
bois poussent ça et là dans un 
joyeux concert de visseuses et de 
coups de marteau. Jouez hautbois, 
résonnez musettes, le marché de 
Noël fait son grand retour après 
deux ans d’absence. Ses guirlandes 
s’allumeront le 19 novembre pour 
s’éteindre le 24 décembre. «Il est 
évident qu’on devait tout faire 
pour l’organiser», lâche son di-
recteur Yves Cornaro, rencontré 
dans ses locaux de la Grand-Rue. 
«L’annulation de l’an dernier en 
raison de la pandémie a été très 
difficile pour notre équipe, qui tra-
vaille habituellement onze mois 

pour voir ses efforts couronnés le 
douzième.» Le patron de la grande 
messe de fin d’année ne le cache 
pas, les finances de l’entreprise 
ont été quelque peu égratignées 
par cette annulation. «L’aide du 
Canton pour les cas de rigueur a 
permis de couvrir une majorité 
de dépenses, relève Yves Cornaro. 
Mais faute de manifestation, nous 
n’avons pas pu engranger les bé-
néfices qui nous permettent ha-
bituellement d’investir dans des 
nouveautés.» 

Malgré tout, Montreux Noël 
est en mesure de proposer une 
attraction inédite (voir encadré). 
Comment? Grâce à une réserve 
initialement prévue pour faire 
face aux aléas climatiques ou aux 

risques d’attentat. «Nous sommes 
une société saine qui n’a pas peur 
de casser sa crousille pour faire 
plaisir aux visiteurs», affirme le 
responsable, qui n’en dira pas plus 
sur la somme que contenait ladite 
tirelire. 

«L’idée n’est pas de créer un 
foyer d’infection»
Qu’on le veuille ou non, le traîneau 
du Père Noël ne sera pas seul cette 
année à survoler les quais mon-
treusiens. Le spectre du Corona-
virus planera inévitablement à ses 
côtés. «Le fait que le marché soit 
majoritairement à l’extérieur limi-
tera les risques, déclare Yves Cor-
naro. Mais l’idée n’est pas de créer 
un foyer d’infection. C’est pour-
quoi tout ce qui sera fait respectera 
l’ordonnance fédérale, en accord 
avec les autorités cantonales et 
communales.» 

Certaines zones seront ainsi ré-
servées aux personnes détentrices 
d’un certificat COVID. Ce sera le 
cas des chalets-restaurants fer-
més, de la Maison du Père Noël 
aux Rochers-de-Naye, mais aussi 
de l’Espace des Chasseurs et de la 
Cabane des Bûcherons. Cette der-
nière sera d’ailleurs délocalisée 

sur le parking de la gare afin d’évi-
ter une trop grande densité de visi-
teurs au bord du lac. Pour le reste, 
la manifestation conservera un 
semblant de normalité. «L’accès 
aux 160 petits chalets sera libre», 
souligne Yves Cornaro, qui compte 
sur la responsabilité de chacun 
et l’œil attentif des commerçants 
pour que les distanciations so-
ciales soient respectées. Le port 
du masque ne sera quant à lui pas 
obligatoire.

Quelle fréquentation?
À vingt-trois jours du premier 
verre de vin chaud rempli, la fré-
quentation reste encore l’une des 
grandes inconnues de cette édi-
tion. «Nous tablons sur 200'000 
visiteurs en 35 jours d’exploitation, 
contre 550'000 lors des années 
normales», glisse le directeur, 

qui s’attend à une diminution du 
nombre de touristes de l’étran-
ger. «Peut-être aurons-nous en 
revanche un peu plus de Suisses 
alémaniques?»

Nul besoin d’être un lutin de 
Laponie pour deviner que, dans 
sa lettre au vieux barbu vêtu de 
rouge, le patron de Montreux Noël 
demandera principalement deux 
cadeaux: un virus qui se tient 
tranquille et une météo au beau 
fixe. «C’est important, également 
dans la mesure où les exposants 
réalisent entre 40 et 60% de leur 
chiffre d’affaires annuel», conclut 
Yves Cornaro. En temps normal, 
les retombées de la manifesta-
tion sur la région sont estimées à  
35 millions de francs.

Plus d’information: 
www.montreuxnoel.com

Des lumières  
sur la glace

Une nouvelle attrac-
tion sera à décou-
vrir lors de cette 27e 
édition de Montreux 
Noël. «Light on 
Ice», c’est son nom, 
pourra être admi-
rée au 2m2c du 26 
novembre au 9 jan-
vier (à condition de 
posséder le certificat 
COVID). Le concept? 
Une promenade en 
patins ou à pied dans 
un univers composé 
de vraie glace et de 
lumières. Plusieurs 
mondes pourront 
être explorés: la forêt 
enchantée, la zone 
polaire et l’espace du 
Père Noël. Un bar de 
glace sera également 
proposé. L’entrée 
sera payante.

Annulée en 2020, la manifestation fait son retour. | Montreux Noël
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Il y a 25 ans, le BBC Monthey décrochait le Graal
Basket

En 1996, le club valaisan devenait pour  
la première fois champion suisse.  
Georges Tissières, le président de l’époque,  
se souvient.

|  Bertrand Monnard  |

Le mieux est de se replon-
ger dans les images très fortes 
de l’époque: pour le 5e match de 
cette finale des play-off à cou-
teaux tirés, la salle de Sainte-
Croix à Fribourg est archicomble. 
Au terme d’un match haletant, le 
BBC Monthey finit par l’empor-
ter 78-72 contre Fribourg Olym-
pic et décroche ce premier titre 
historique. Ivres de bonheur, les 
centaines de supporters valai-
sans envahissent le parquet pour 
mieux communier avec leurs hé-
ros. Alors qu’Etienne Mudry l’en-
traîneur pleure à chaudes larmes, 

Jon Ferguson, le consultant de la 
RTS, s’extasie avec son délicieux 
accent américain: «Un super 
Monthey et un grand événement 
pour le basket suisse.» C’était il y 
a 25 ans. Inoubliable.

Une fête qui a duré  
toute la nuit 
Président à l’époque, Georges Tis-
sières (72 ans) médecin dentiste 
à la retraite, rembobine le film 
avec plaisir. «En début de saison, 
nous n’avions nullement cette 
ambition. En demi-finale notre 
qualification contre Bellinzone, le 

favori du championnat, avait déjà 
été une surprise. Je n’avais jamais 
vu autant de monde pour voir du 
basket que ce jour-là à Fribourg. 
Il y avait plus de 4’000 specta-
teurs. On avait mené tout le long 
contre un adversaire très tendu, 
très nerveux. Ils avaient déjà im-
primé des t-shirts arborant «Fri-
bourg champion» qu’ils avaient 
dû liquider à la sortie. Rien n’avait 
été organisé chez nous mais plus 
d’un millier de personnes nous 
attendaient sur la Place Centrale. 
La fête, totalement spontanée, 
avait duré toute la nuit.»
Quels étaient alors les atouts du 
BBC Monthey? «Theren Bullok 
et Curtis Berry, nos deux Améri-
cains, étaient au-dessus du lot. 
C’était une équipe soudée. Ce 
jour-là, notre figure de proue 
avait pourtant été le Veveysan 
Claude Morard. C’est lui qui avait 
fait la différence».
Tout au long de ces play-off, le 
public de Monthey avait littéra-
lement porté l’équipe vers des 

sommets inconnus. «Nous avions 
remplacé les tribunes assises par 
des palettes en bois louées aux 
CFF, afin de pouvoir accueillir da-
vantage de public. Tout le monde 
était debout, ce qui rendait l’am-
biance encore plus chaude. Pour 
les deux matches chez nous 
contre Fribourg, la salle du Repo-
sieux affichait complet avec 2’800 
spectateurs.» 
Depuis, Monthey a enlevé deux 
autres titres, signant même un 
historique doublé Coupe-cham-
pionnat en 2017. Cette saison, avec 
un effectif renouvelé, le club cha-
blaisien espère faire aussi bien 
que la 5e place de la précédente. 
Président d’honneur, Georges 
Tissières continue à être un fidèle 
du Reposieux. «Monthey possède 
une belle équipe. A mon époque, 
en dehors des Américains, tous 
les joueurs travaillaient ou étu-
diaient. Aujourd’hui, même en 
Suisse, le basket s’est mercena-
risé. Mais Monthey reste un club 
formateur et c’est bien ainsi.»  

Le BBC Monthey a fêté son premier titre contre Fribourg Olympic en 
1996. | DR

« Au NUC, j’ai commencé 
une nouvelle aventure »

Volley

Après être passée par Montreux, puis Cheseaux, 
la Veveysanne Alix De Micheli joue pour l’une 
des meilleures équipes du pays, le NUC Volleyball 
(Neuchâtel) et fait aussi partie du cadre élargi  

de l’équipe de Suisse. Rencontre.

|  Xavier Crépon  |

«Ça a été un grand pas 
pour moi, mais certaine-
ment la meilleure décision 
que j’ai prise dans ma vie.» 

Depuis un peu plus d’une 
année, la jeune volleyeuse Alix 

De Micheli (20 ans) a fait le saut 
pour rejoindre l’élite de ce sport 

d’équipe en Suisse, le 
club phare de Neuchâtel, 
le NUC Volleyball qui mi-
lite en ligue nationale A. 

«Ce club venait de 
remporter les trois titres 
en jeu l’année d’avant 
(ndlr: championnat, 
coupe et supercoupe en 
2019) alors que je jouais 
en LNA pour le VBC Che-
seaux. Et là, c’était la 
surprise, l’entraîneur de 
Neuchâtel Lauren Berto-
lacci m’a contactée.» 

Celle qui a fait ses 
classes en junior dès 
l’âge de 14 ans dans le 

club montreusien avec Lionel Fa-
vez, puis à Cheseaux en 1ère ligue 
et en LNA, a choisi de suivre son 
instinct en rejoignant cette nou-
velle équipe. D’abord pour jouer en 
LNB, puis finalement aussi en LNA 
pour une vingtaine de matches, 
puisque la saison dernière seuls 
les championnats professionnels 
étaient autorisés, Covid oblige. 

De l’athlétisme au filet
Issue d’une famille de volleyeurs, 
avec des parents qui ont joué en 
ligue nationale B à Montreux, et 
un grand-papa également pas-

sionné, Alix De Micheli aurait tou-
tefois très bien pu poursuivre une 
carrière différente. «Jusqu’à mes 
14 ans, je faisais de l’athlétisme. Je 
suis arrivée en volley sur le tard 
lorsque j’étais ado, alors que la plu-
part des volleyeuses commencent 
plutôt à 9-10 ans.» Pourquoi cette 
bifurcation? «Depuis toute petite 
j’allais voir les Volley Masters à 
Montreux, puis j’ai souvent fait 
ramasseuse de balle. Cela m’a don-
né envie de m’y mettre et surtout 
de commencer un sport d’équipe. 
Coopérer à 6 pour aller le plus loin 
ensemble, c’est génial. Je ne pour-
rais plus retourner en sport indivi-
duel.» Elle apprend alors les bons 
gestes comme centre puis plu-
sieurs années comme diagonale. 
Grande (182 cm) et athlétique, la 
Veveysanne joue sur ses caracté-
ristiques au sein de son jeu. «Je dis-
pose d’une bonne détente verticale 
avec un bloc efficace. On me fait 
souvent rentrer sur le terrain pour 
arrêter les attaques.» Cette saison, 
elle évolue comme troisième cen-
trale de l’équipe première.

Une décision qui implique de 
grands changements 
A Neuchâtel, Alix De Micheli a dû 
s’adapter, et pas uniquement sur 
le terrain. «En faisant ce choix, 
j’ai commencé une nouvelle aven-
ture. Je suis partie de chez mes 
parents et je vis désormais avec 
deux autres joueuses.» En paral-
lèle, la volleyeuse est également 
en première année de médecine 
à l’Université de Lausanne. «C’est 

parfois difficile de jongler entre les 
deux. Avec une dizaine d’entraîne-
ments par semaine ainsi que les 
matches, je suis souvent les cours à 
distance quand je le peux. Mais ce 
sont des études exigeantes et je me 
questionne sur la poursuite de ces 
dernières.» 

Et en salle sur le rectangle 
de 18 m sur 9 m, elle a dû élever 
son niveau de jeu aux côtés des 
joueuses expérimentées. «J’ai 
beaucoup appris grâce à elles, 
surtout grâce à la titulaire à mon 
arrivée, Julie Lengweiler. Elle m’a 
beaucoup apporté, également 
sur et en dehors du terrain, en 
m’aidant dans cette transition 
qui implique de vivre loin de ses 
proches.»

Un début de saison  
en trombe
Désormais semi-professionnelle 
et alternant entre la LNA et la LNB 
quand le calendrier le permet, 
Alix De Micheli a déjà engrangé du 
temps de jeu depuis le début de la 
saison. «J’ai déjà pu montrer mes 
qualités lors des premiers matches 
que nous avons joués contre des 

équipes abordables. Mais je viens 
de recommencer à cette position 
de centrale et je dois prendre mes 
marques. Je joue donc aussi en 
LNB pour toucher un peu plus le 
ballon.» Pour l’instant, son équipe 
réussit un départ canon, avec un  
5 sur 5 en championnat. Le NUC est 
également toujours dans la course 
en Champions League. Après avoir 
éliminé le Mladost Zagreb, les 
joueuses vont affronter les Ukrai-
niennes du SC Prometey Dnipro 
au second tour des qualifications 
avec comme ambition de partici-
per à la première phase de poule 
du club. «Ce n’est pas quelque 
chose de facile à faire, mais nous y 
croyons. Je rêverais de jouer contre 
le Vakifbank d’Istanbul, une des 
meilleures équipes d’Europe.» La 
Veveysanne et ses partenaires ne 
manquent en tout cas pas d’ambi-
tion pour cette année. «Nous avons 
déjà gagné la supercoupe et nous ne 
comptons pas nous arrêter là, avec 
le championnat, la coupe et cette 
qualification européenne bien en 
vue. Nous avons une cible dans le 
dos, c’est sûr, mais nous allons tra-
vailler dur pour tout gagner (rire).» 

Maillot rouge à croix blanche

Au-delà de ses performances en club, Alix De Miche-
li a aussi fait ses débuts sous la bannière helvétique. 
D’abord en équipe nationale junior avec un tournoi en 
2017 à Valladolid en Espagne, puis plusieurs camps 
d’entraînement en Suisse allemande, et depuis cette 
année en équipe première. 

«La sélectionneuse Saskia van Hintum a fait du repé-
rage dans les clubs de LNA et j’ai pu participer à deux 
semaines de camp en mai dernier à Schönenwerd, 
en amont du championnat d’Europe fin août-début 
septembre (ndlr: victoire de l’Italie, la Suisse a elle été 
éliminée en phase de groupe). Je n’ai pas été prise 
dans les 14 dernières, mais je faisais partie du cadre 
élargi.» La Veveysanne espère désormais continuer à 
prendre de l’assurance en club pour qui sait, participer 
aux prochaines sélections nationales. D’ici là je compte 
bien tout donner pour le NUC (rire).»  

Alix De Micheli :

Alix De Micheli joue 
comme centrale au 
NUC Volleyball à 
Neuchâtel, en LNA.  
| L. Gertsch

❝
J’ai déjà pu 
montrer mes 
qualités lors 
des premiers 
matches”
Alix De Micheli  
Volleyeuse
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Pour être là quand 
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de nous
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Pub

Montreux

Le duo d'humoristes 
que l'on ne présente 
plus convoque  
la crème de l'humour 
suisse au casino  
Barrière pour la Revue 
Vaudoise. 

|  Amélie Daviet  |

Cuche et Barbezat ont prévu 
d'embraser le casino de Mon-
treux pour la deuxième édition et 
demie de leur Revue Vaudoise du 
28 octobre au 28 décembre. Pour-
quoi 2,5? Une question de point 
de vue. «L'an dernier nous avions 
tout fabriqué, mais nous n'avons 
pu tenir que six représentations 
sur les 45 prévues», souffle Jean-
Luc Barbezat. La faute au Covid... 
Et rien ou presque n'était réutili-
sable puisque les sujets traitent 
de l’actualité. Alors à quelques 

heures du coup d'envoi, on dénote 
un certain stress. «On a toujours 
ce petit traumatisme. Mais on ne 
va pas se plaindre!»D'ailleurs, 
cette année blanche aura permis 
à l'équipe de gagner en complicité 
et en savoir-faire. Car oui, le duo 
Cuche-Barbezat avec 35 années 
de carrière trouve toujours des 
choses à apprendre. Même avec la 
création d'une revue, un exercice 
auquel les deux amis sont pour-
tant rodés. «Je joue, j'écris, je mets 
en scène, je comprends tous les 
rôles, c'est comme ça que j'aime le 
métier», appuie Barbezat. 

Le pendant local  
du Montreux Comedy
En matière «vieux de la vieille» 
et «références suisses», ils ont 
su bien s'entourer avec les Peut-
ch, Mirko Rochat, Nathalie De-
vantay et Jenny Lorant. La Revue 
Vaudoise est en effet le pendant 
régional du très international 
Montreux Comedy Festival (1er - 7 
décembre). «Comme au super-
marché, la Revue Vaudoise assure 
le rayon local», lance Jean-Luc 

Barbezat. Ce spectacle est soute-
nu par le Casino Barrière qui, da-
vantage qu'un partenaire indis-
pensable, est un lieu de culture 
historique. «On se sent à notre 
place. Il s'est passé des choses 
ici», rappelle l'humoriste qui cite 
les revues de partis politiques 
dans les années 1970. 

Et s'il faudra attendre le  
28 octobre pour connaître les petites 
lignes du menu de cette édition, 
Barbezat a accepté d'en dévoiler 
quelques thèmes. On rira donc des 
chantiers de l'autoroute et de la prise 
de pouvoir de la gauche à la Muni-
cipalité de Vevey, on s'amusera aux 
dépens de certains dinosaures du 
Conseil d’État vaudois, sans oublier 
un brin de Covid, évidemment. «On 
est baignés dans l'actualité vau-
doise», sourit-il, conscient que son 
identité neuchâteloise ne le quittera 
jamais, bien qu'il habite dans le can-
ton de Vaud depuis 20 ans.

Plus d’informations  
et réservations:  
www.revuevaudoise.ch/ 
Certificat Covid obligatoire

Cuche et Barbezat 
s'amusent de l'actu  
locale

Cuche et Barbezat, entourés du reste de la troupe de la Revue vaudoise, Les Peutch, Jenny Lorant, Na-
thalie Devantay et Mirko Rochat sont prêts pour deux mois de rire. | William Gammuto.

Brassens,  
la passion  
détonante  
de Joseph Deiss

Poésie

L’ancien président du Conseil fédéral vient  
de publier un ouvrage de poésie en hommage  
au chansonnier anarchiste, qui aurait eu 100 ans 
ce mois-ci. Histoire d’une rencontre.

|  Noriane Rapin  |

Cela pourrait prêter à sourire. 
Joseph Deiss, l’ancien conseiller 
fédéral et président de l’Assem-
blée générale des Nations Unies, 
le professeur émérite d’économie 
politique, l’homme de réputation 
angulaire et quelque peu rigide, 
vient de révéler une de ses fa-
cettes pour le moins surprenante: 
son amour immodéré de l’œuvre 
de Georges Brassens, l’anarchiste, 
le libre-penseur.

«Ne vous arrive-t-il pas de 
fredonner quelques refrains au 
fil de la journée? Brassens m’en 
a fourni pour tous les moments 
de la vie», confiait le politicien 
à une petite assemblée réunie 
au Musée Jenisch jeudi dernier 
pour le vernissage de son dernier 
ouvrage, «Marguerite, fleur des 
chants». Publié aux éditions de 
l’Aire, ce recueil de poèmes est un 
hommage au chansonnier de Sète 
et à la fleur des premières amours 
que ce dernier affectionnait parti-
culièrement. 

Pour se marrer
Son éditeur, Michel Moret, ne 
cache pas qu’il a failli tomber de 
sa chaise en recevant le manus-
crit. «C’est un homme si sérieux, 
dont je me suis aperçu qu’il avait 
plein de jardins secrets. Ce livre 
est une surprise, comme s’il y 
avait une contradiction dans le 
fait d’être à la fois un économiste 
et un amoureux des mots.» 

Présenté dernièrement à Pa-
ris, le recueil n’a d’ailleurs pas 
manqué d’étonner. «Les Fran-
çais n’y croyaient pas!, sourit Mi-
chel Moret. Un Suisse, politicien, 
conseiller fédéral, président de 

l’Assemblée des Nations Unies, 
qui rend hommage à Brassens…»

Et l’auteur, comment a-t-il ré-
agi face à la stupéfaction ou même 
aux moqueries que ses poèmes à 
Brassens ont pu susciter? Lors-
qu’on lui pose la question, Joseph 

Deiss hausse les sourcils et se dé-
partit de son flegme légendaire 
pour claironner, pince-sans-rire: 
«Je vais répondre comme Bras-
sens lui-même: je m’en fous, je 
fais ça pour me marrer!»

Tout sur la marguerite
Pour se marrer, oui, mais avec 
l’application qu’on connaît à 
l’ancien édile. Il était manifeste-
ment hors de question pour lui 
de se lancer dans l’écriture sans 
maîtriser son sujet: Brassens, évi-
demment, mais aussi la margue-
rite. Difficile de l’arrêter quand 

il est lancé, comme l’a constaté 
le public lors du vernissage. «Co-
vid aidant, j’ai amassé une masse 
d’informations sur la marguerite, 
la fleur et le prénom. Sur le plan 
de la botanique, saviez-vous qu’il 
y a plus d’espèces de marguerites 
que d’orchidées?»

Pour Michel Moret, c’est l’une 
des caractéristiques communes 
au politicien et au chanteur. «Il 
m’a beaucoup surpris par sa 
connaissance approfondie. Bras-
sens aussi était un homme culti-
vé. Leur érudition les rapproche.»

La rançon de la gloire
En apparté, Joseph Deiss se confie 
un peu plus. On devine finale-
ment ce qui l’a touché, au fond, 
dans le personnage du grand 
Georges: sa modestie et sa dis-
crétion. «Quand je me faisais 
tabasser par les journalistes, je 
me chantais volontiers les <trom-
pettes de la renommée>». Bras-
sens m’a accompagné toute ma 
vie, et particulièrement pendant 
ma carrière politique.» 

Les deux hommes, célèbres 
pour des raisons très différentes 
mais qui «refusent d’acquitter 
la rançon de la gloire», étaient-
ils destinés à se retrouver? «A 
l’heure d’Internet, il faut faire 
esbrouffe, estime Michel Moret. 
Mais chez ces deux-là, le paraître 
n’intervient pas. Ils n’ont pas 
besoin d’un groupement hu-
main et de télévision pour s’im-
poser.» Un mystère demeure: 
pourquoi Joseph Deiss s’est-il 
lancé tout à coup dans la rédac-
tion de poèmes, tout seul, sans 
en parler à personne? Et surtout, 
pourquoi la marguerite? «C’est 
très curieux, lance Michel Moret, 
songeur. Je subodore qu’il a été 
amoureux d’une Marguerite il y 
a longtemps. J’ai l’impression que 
chez lui, cette fleur a une signifi-
cation presque psychanalytique.» 
L’hypothèse, même si elle s’avère 
exacte, ne sera sans doute jamais 
confirmée par l’intéressé. On ne 
sacrifie pas la pudeur la plus élé-
mentaire à la cause publicitaire.

❝
Quand je me  
faisais tabasser 
par les  
journalistes, 
je me chantais 
volontiers les 
«trompettes de 
la renommée».”
Joseph Deiss 
Poète, ancien président 
de la Confédération

Avec son recueil de poèmes «Marguerite, fleur des chants», Joseph Deiss rend hommage à Brassens. | Keystone
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Les Monstres 
d’Hollywood 
à Chaplin’s 
Word
Du 16 octobre  
au 31 octobre 2021 

Des scènes cachées dans  
les recoins du parc permettent 
aux petits et grands de 
s’immerger dans l’univers 
terrifiant des personnages 
les plus iconiques du cinéma 
d’horreur. Ces derniers sont 
présentés pour faire peur, sans 
toutefois être trop effrayants.

Photos par  
Bubbles Incorporated

Attention de ne pas réveiller les morts-vivants qui pourraient venir vous surprendre.

Les enfants sont les bienvenus dans le parc et sont incités à interagir: âge conseillé, dès 4 ans.

Les revenants arborent leurs plus belles couleurs 
d’automne.

Même les plus petits animaux peuvent effrayer.

Promis, les monstres sont gentiment méchants.
Les visiteurs peuvent bien évidemment venir 
déguisés
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Mercredi  
 27 octobre 
 Théâtre 

 Misery 
 De William Goldmann, 
d’après Stephen King. Avec 
Gaspard Boesch et Rebecca 
Bonvin. Mise en scène 
Lambert Bastar. 
 Théâtre des Trois-Quarts, 
Avenue Reller 7, Vevey 
20 h 

 Expositions 

 Silhouettes 
bucoliques 
 Frédéric Rouge et l’École de 
Savièse. 
 Espace Graffenried, 
Place du Marché 2, Aigle 
10–12 h et 13.30–17 h 

 Halloween Vapeur 
Parc 
 Décoration intégrale du parc 
et chasse aux sorcières pour 
les enfants. 
 Swiss Vapeur Parc, Route de 
la plage, Bouveret 10–18 h 

 Autour des fables de 
Jean de La Fontaine 
 Histoire culturelle 
 Ces fables sont devenues un 
classique de la litté rature 
franç aise pour la jeunesse. 
 Musée suisse du jeu, 
Rue du Château 11, 
La Tour-de-Peilz 
11–17.30 h 

 Trésor végétal 
 Comment sauvegarder nos 
plantes menacées, avec les 
photographies de Mario Del 
Curto. 
 Jardin alpin du Pont de 
Nant, Jardin alpin, 
Les Plans-sur-Bex 
10–18.30 h 

   Manger – 
L’essence de vie 
 Alimentarium, 
Quai Perdonnet 25, 
Vevey 10–17 h 

 Lyonel Feininger – 
La ville et la mer 
 Une exposition du Cabinet 
cantonal des estampes sous 
le commissariat d’Achim 
Moeller et de Stéphanie 
Guex, conservatrice 
Estampes. 
 Musée Jenisch, 
Av. de la Gare 2, Vevey 
11–18 h 

 Marchés 

 Marché 
hebdomadaire 
 Il s’étend sous les platanes 
de la Place Hôtel-de-Ville, 
autour de la Place Centrale 
et Place de Tübingen. 
 Place Centrale,  
Monthey 8–13 h 

 Divers 

 Atelier peinture, 
pastel, dessin, collage 
 Et autres techniques. 
 Centre œcuménique de 
Vassin, Chemin de Vassin 12, 
La Tour-de-Peilz 18.15 h 

 Jeudi  
 28 octobre 
 Théâtre 

 Hystéries 
 Hystéries met habilement en 
scène la toxicité de relations 
de couples perverses et qui 
aboutissent le plus souvent 
à la perte d’identité d’une 
des parties. 
 Théâtre de l’Odéon, Grand-
Rue 43, Villeneuve 20.30 h 

 Expositions 

 La bouteille au 
féminin 
 30 visages de la Toscane. 
 Château d’Aigle, Place du 
Château 1, Aigle 10–18 h 

   De Ribaupierre à 
Derib, une aventure 
familiale 
 Musée de Montreux, 
Rue de la gare 40, Montreux 
10–12 h et 14–17 h 

 Vestiges – 
Jean-Marc Yersin 
 Musée Suisse de l’appareil 
photographique, 
Grande Place, Vevey 
11–17.30 h 

 XXL Le dessin en 
grand 
 Une exposition sous le 
commissariat de Nathalie 
Chaix, directrice, et 
de Pamella Guerdat, 
conservatrice adjointe 
Beaux-Arts. 
 Musée Jenisch, Av. de la 
Gare 2, Vevey 11–20 h 

 Vevey en instantanés 
 Eric-Edouard Guignard. 
Photographies des années 
1950-1960. 
 Musée historique de 
Vevey, Rue du Château 2, 
Vevey 11–17 h 

 Yeux dans les yeux 
 Parmi les fi gurants de la 
fête des vignerons 2019. 
Sourires complices, regards 
radieux, émotions partagées. 
 Musée de la Confrérie des 
vignerons, Rue du Château 2, 
Vevey 11–17 h 

 ERSATZ –
Nicolas Fournier 
 ODILE est très heureuse de 
présenter ERSATZ de l’artiste 
suisse Nicolas Fournier. 
 ODILE, Design du XXème 
siècle, Rue du Lac 14, 
Vevey 14–18 h 

 Divers 

 Bento, la boîte à 
merveilles 
 Des recettes qui feront de 
la journée une découverte 
exotique. Et des chefs 
animateurs ont bien 
l’intention de transformer le 
participant en un vrai maître 
de la cuisine asiatique. 
 Alimentarium, 
Quai Perdonnet 25, 
Vevey 15 h 

Vendredi  
 29 octobre 
 Théâtre 

 Satire de partout 
 Revue du chablais. 
 Salle de l’Aiglon, 
Avenue des Loës 6, 
Aigle 20.30 h 

 Hystéries 
 Théâtre de l’Odéon, 
Grand-Rue 43, 
Villeneuve 20.30 h 

 Expositions 

   Halloween Vapeur 
Parc 
 Décoration intégrale du parc 
et chasse aux sorcières pour 
les enfants. 
 Swiss Vapeur Parc, 
Route de la plage, 
Bouveret 10–18 h 

   Pavlina & Akiko Stein 
 Art 
 Exposition d’art visionnaire 
et de photographie de cristal 
d’eau. 
 Maison Visinand – 
Centre Culturel Montreux, 
Rue du Pont 32, 
Montreux 15–18 h 

   Vestiges – 
Jean-Marc Yersin 
 Il cadre en noir et blanc des 
structures autoroutières, des 
usines, des constructions de 
montagne. 
 Musée Suisse de l’appareil 
photographique, 
Grande Place, Vevey 
11–17.30 h 

 Lyonel Feininger – 
La ville et la mer 
 Musée Jenisch, 
Av. de la Gare 2, 
Vevey 11–18 h 

 Vevey en instantanés 
 Eric-Edouard Guignard. 
Photographies des années 
1950-1960. 
 Musée historique de 
Vevey, Rue du Château 2, 
Vevey 11–17 h 

 Exposé 

 Conférence 
Connaissance 3 
 Hôtel de Ville | 
Salle Frédéric Rouge, 
Place du Marché 1, 
Aigle 14.30 h 

 Marchés 

 Marché du vendredi 
 Le marché prend à nouveau 
place tous les samedis 
matinst. 
 Quais de Montreux, 
Montreux 8–14 h 

 Divers 

 Claude Moreillon – 
Dédicace 
 Vie sauvage. Beauté et 
fragilité. 
 Payot Montreux, 
Avenue du Casino 49, 
Montreux 16.30 h 

 Samedi  
 30 octobre 
 Concerts 

 Anaba + Archair 
 Rock 
 Pont Rouge, Plantaud 122, 
CP 19, Monthey 20.45 h 

 Repas-Concert 
 The Long John Brothers 
Bluegrass. 
 Buvette des Mossettes, 
Saint-Légier-La Chiésaz 
19 h 

  Trio violon, 
violoncelle et piano 
 Schubert, Rachmaninov et 
Lili Boulanger. 
 La Goulue, 
Rte des Épélévoz 1, 
Saint-Légier-La 
Chiésaz 19.30 h 

 Théâtre 

 Hystéries 
 Hystéries met habilement en 
scène la toxicité de relations 
de couples perverses et qui 
aboutissent le plus souvent 
à la perte d’identité d’une 
des parties. 
 Théâtre de l’Odéon, 
Grand-Rue 43, 
Villeneuve 20.30 h 

 Humour 

 D’Jal – 
A Coeur Ouvert 
 Toujours à cent à l’heure, 
toujours déjanté, D’Jal 
c’est toujours plus de Rire 
mais surtout toujours plus 
d’amour. 
 Salle des Remparts, 
Place des Anciens-Fossés 7, 
La Tour-de-Peilz 20.45 h 

 Expositions 

 Silhouettes 
bucoliques 
 Frédéric Rouge et l’École de 
Savièse. 
 Espace Graffenried, 
Place du Marché 2, Aigle 
10–12 h et 13.30–17 h 

 Manger – 
L’essence de vie 
 Le visiteur est au centre du 
discours en impliquant son 
corps, son environnement et 
son entourage. 
 Alimentarium, 
Quai Perdonnet 25, 
Vevey 10–17 h 

 Lyonel Feininger – 
La ville et la mer 
 Musée Jenisch, 
Av. de la Gare 2, Vevey 
11–18 h 

 Marchés 

 Marché 
hebdomadaire 
 Un large choix de produits 
du terroir. Du bon, du beau 
et aussi du bio. 
 Place des Anciens Fossés, 
La Tour-de-Peilz 7–13.30 h 

 Divers 

 Halloween Skate Jam 
 Skate Park des Glariers, 
Avenue des Glariers 3, 
Aigle 14 h 

 Atelier festif 
 Halloween ? 
Même pas peur ! 
 Alimentarium, Quai 
Perdonnet 25, Vevey 10 h 

 La cuisine des 
artisans 
 Produits authentiques, 
coups de main oubliés, 
amour du terroir : un atelier 
pour partir à la rencontre 
des artisans du cru et 
confectionner avec un chef 
un menu que le participant 
aura choisi. 
 Alimentarium, Quai 
Perdonnet 25, Vevey 15 h 

 Fête de la Courge 
 La Municipalité invite la 
population à venir manger 
une soupe à la courge et 
partager une fête conviviale. 
 Parc de la Perle, 
Rue des Comtes de Savoie 4, 
Villeneuve 11–17 h 

Dimanche  
 31 octobre 
 Concerts 

 Automne Musical 
Ollon 
 Classique 
 Ensemble Vocal Projet 120, 
sous la direction de Philippe 
Huttenlocher 
 Temple d’Ollon, Place Hôtel 
de Ville 3-2, Ollon 17–19 h 

 Spectacles musicaux 

  CMVR – 
Conservatoire de 
musique Montreux |
Vevey | Riviera 
 West Side Story. 
 Fondation Sylvia Waddilove, 
Ch. du Bleu Léman, 
Villeneuve 17–18 h 

 Expositions 

 La bouteille au 
féminin 
 30 visages de la Toscane. 
 Château d’Aigle, 
Place du Château 1, 
Aigle 10–18 h 

 Autour des fables de 
Jean de La Fontaine 
 Histoire culturelle 
 Ces fables sont devenues un 
classique de la litté rature 
franç aise pour la jeunesse. 
 Musée suisse du jeu, 
Rue du Château 11, 
La Tour-de-Peilz 
11–17.30 h 

 Yeux dans les yeux 
 Parmi les fi gurants de la 
fête des vignerons 2019. 
Sourires complices, regards 
radieux, émotions partagées. 
 Musée de la Confrérie des 
vignerons, Rue du Château 2, 
Vevey 11–17 h 

 Divers 

 Recettes de saison 
 Ici, il ne s’agit pas de suivre 
une recette à la lettre, mais 
de cuisiner des produits de 
saison sélectionnés avec 
soin par un chef-animateur. 
 Alimentarium, Quai 
Perdonnet 25, Vevey 15 h 

Mercredi 27 octobre
Monthey

Concert

Benjamin Biolay – Grand Prix
Avec un grandiose neuvième album Benjamin Biolay 
perpétue son savoir-faire mélodique, sa science harmonique 
et sa richesse lexicale.
Théâtre du Crochetan, Rue du Théâtre 6, Monthey 20 h
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 Pavlina & 
Akiko Stein 

 me 27 octobre · 15 h 
Exposition / Art  
Maison Visinand – 
Centre Culturel Montreux, 
Rue du Pont 32 · Montreux 
 Entre art visionnaire et 
photographie de cristal 
d’eau, l’exposition présente 
une conversation entre 
le mouvement vibratoire 
invisible des cellules d’eau 
et le mouvement intérieur 
spirituel de l’homme. 

 XXL Le dessin en 
grand 

 ve 29 octobre · 11 h  
Exposition · Musée Jenisch, 
Av. de la Gare 2 · Vevey 
 L’exposition, consacrée 
au dessin contemporain 
de grand format, réunit 
près de vingt artistes 
qui accordent une place 
privilégiée à ce médium. 



Le concours est ouvert à toute personne de 18 ans révolus, résidant en Suisse. Les données saisies et envoyées automatiquement ainsi que les participations générées par une manipulation technique seront exclues 
du tirage au sort. Les gagnants seront avertis par sms. Tout recours juridique est exclu. Les CG sont disponibles sur 123concours.ch

POUR PARTICIPER
Envoyez par SMS : frige au numéro 494

Vous recevrez une confirmation par sms
Coût du SMS : CHF 1.-/SMS

WWW.123CONCOURS.CH
Délai de participation : 
mercredi 3 novembre 2021 à minuit

Les gagnants du concours 3x 1 bon de CHF 
200.- au restaurant le « Safran » sont  :

1. Bernard Lavanchy, 2. Vésy Lionel, 3. Francelet Corinne

VVSS

Concours
Gagnez 2x 2 places assises au centre pour 

le match Fribourg Gottéron - Genève Servette
Le 5 NOVEMBRE à 19H45

Dès maintenant achète ton Discover-Pass 
et profi te de l’offre à Fribourg-Gottéron :
1 PLACE DEBOUT ACHETÉE = 1 PLACE OFFERTE

www.discover-pass.com

Mots croisésMots croisés
HORIZONTALEMENT
1. Oligoélément indispensable à l’organisme. 2. Prière litur-
gique. 3. A causé une grave perturbation (a). Luth indien 
au manche très long. 4. Dernière lettre de l’alphabet grec. 
Style de musique. 5. Ensemble de sols cultivables d’une 
région. 6. La loi du silence en Sicile. Pronom personnel.  
7. A pris connaissance d’un texte (a). Chambre d’une divi-
nité romaine. 8. Parler balte. Alouette nichant au sol.  
9. Faire entendre une succession de bruits secs. 10. Espèce 
de sorbier. 11. Possessif. Disciple d’un penseur héré-
tique. 12. Au bout de la jambe, chez un petit. Sans effets.  
13. Sortir les petits pois.
VERTICALEMENT
1. Possession exclusive. Dévidoir à soie. 2. Ses fruits rouges 
sont enveloppés dans une spathe. Au corps bien déve-
loppé, sans graisse. 3. Bonne humeur. Pas porté à rire.  
4. Conjonction de coordination. Abîmées par le froid. Parler du 
du Sud de la France. 5. Débroussaillé. Terme d’interprétation 
musicale. 6. Pronom personnel réfléchi. Créer une adhésion. 
7. Discours préliminaire. Enceintes réservées aux chantres 
dans les chœurs. 8. Guidée par son instinct. Forme d’avoir. 
9. Calcaire employé dans les objets d’art. Se soulager.

VERTICALEMENT
 
 1. Possession exclusive. Dévidoir à soie. 2. Ses fruits rouges sont enve-
loppés dans une spathe. Au corps bien développé, sans graisse. 3. Bonne 
humeur. Pas porté à rire. 4. Conjonction de coordination. Abîmées par le 
froid. Parler du du Sud de la France. 5. Débroussaillé. Terme d’interprétation 
musicale. 6. Pronom personnel réfléchi. Créer une adhésion. 7. Discours 
préliminaire. Enceintes réservées aux chantres dans les chœurs. 8. Guidée 
par son instinct. Forme d’avoir. 9. Calcaire employé dans les objets d’art. 
Se soulager. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Oligoélément indispensable à l’organisme. 2. Prière liturgique. 3. A causé 
une grave perturbation (a). Luth indien au manche très long. 4. Dernière 
lettre de l’alphabet grec. Style de musique. 5. Ensemble de sols cultivables 
d’une région. 6. La loi du silence en Sicile. Pronom personnel. 7. A pris 
connaissance d’un texte (a). Chambre d’une divinité romaine. 8. Parler balte. 
Alouette nichant au sol. 9. Faire entendre une succession de bruits secs. 
10. Espèce de sorbier. 11. Possessif. Disciple d’un penseur hérétique. 12. 
Au bout de la jambe, chez un petit. Sans effets. 13. Sortir les petits pois. 
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SudokuSudoku
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Facile

Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

4 1
2 9 6

5 9 3
8 2 9 4
3 5 6

7
4 3

5 9 1 7 8
8 1

Solution :
Difficile

5 9 4 6 7 3 2 8 1
3 1 8 4 2 9 6 5 7
7 2 6 8 1 5 9 3 4
6 8 2 5 9 1 4 7 3
1 3 7 2 4 8 5 6 9
9 4 5 7 3 6 8 1 2
4 6 1 3 8 2 7 9 5
2 5 9 1 6 7 3 4 8
8 7 3 9 5 4 1 2 6

Difficile

Mots fléchésMots fléchés

SolutionsSolutions
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BIG BAZAR : BIOLOGIE - GIBELINE - RELIGION

I E N I
G R E L
O L B I
N O I G

BIOLOGIE - GIBELINE - RELIGION.

BIG BAZAR
Reconstituez trois mots de huit lettres sachant que les lettres doivent se toucher et qu’el-
les ne peuvent être utilisées qu’une seule fois pour un même mot.

0053

Reconstituez trois 
mots de huit lettres 
sachant que les lettres 
doivent se toucher  
et qu’elles ne peuvent 
être utilisées qu’une 
seule fois pour  
un même mot.

VERTICALEMENT
 
 1. Possession exclusive. Dévidoir à soie. 2. Ses fruits rouges sont enve-
loppés dans une spathe. Au corps bien développé, sans graisse. 3. Bonne 
humeur. Pas porté à rire. 4. Conjonction de coordination. Abîmées par le 
froid. Parler du du Sud de la France. 5. Débroussaillé. Terme d’interprétation 
musicale. 6. Pronom personnel réfléchi. Créer une adhésion. 7. Discours 
préliminaire. Enceintes réservées aux chantres dans les chœurs. 8. Guidée 
par son instinct. Forme d’avoir. 9. Calcaire employé dans les objets d’art. 
Se soulager. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Oligoélément indispensable à l’organisme. 2. Prière liturgique. 3. A causé 
une grave perturbation (a). Luth indien au manche très long. 4. Dernière 
lettre de l’alphabet grec. Style de musique. 5. Ensemble de sols cultivables 
d’une région. 6. La loi du silence en Sicile. Pronom personnel. 7. A pris 
connaissance d’un texte (a). Chambre d’une divinité romaine. 8. Parler balte. 
Alouette nichant au sol. 9. Faire entendre une succession de bruits secs. 
10. Espèce de sorbier. 11. Possessif. Disciple d’un penseur hérétique. 12. 
Au bout de la jambe, chez un petit. Sans effets. 13. Sortir les petits pois. 
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Difficile

udoku SUne grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

41
296

593
8294
356

7
43

59178
81

Solution :
Difficile

594673281
318429657
726815934
682591473
137248569
945736812
461382795
259167348
873954126

FACILEDIFFICILE
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Les amoureux de l'espresso ont 
leur rendez-vous à Chardonne
Arômes

Une Académie du café vient d’ouvrir dans la 
région. Des cours destinés aux amateurs comme 
aux professionnels révèlent tous les secrets  
de l’or noir, du grain vert à la tasse. 

|  Texte: Noriane Rapin  |  Photos: Aldo Viola  |

Les promeneurs et riverains 
de la rue du Village à Chardonne 
profitent depuis le mois de mai de 
délicieuses odeurs de café torréfié 
aux abords de l’ancienne poste. 
En effet, le petit local abrite dé-
sormais l’une des deux antennes 
de l’Académie du café, une offre 
unique en Suisse romande. Le 
Veveysan Ennio Cantergiani est 
aux commandes pour organiser 
et dispenser les formations. Ces 
dernières permettent de se fami-
liariser avec tous les aspects du 
café, de la matière première à la 
tasse d’espresso en passant par 
les motifs sur la mousse du cap-
puccino.  

En 2016, l’ingénieur en 
Sciences alimentaires, ancien 
chercheur chez Nestlé et La Se-
meuse, a commencé à donner des 
cours dans ses locaux de Satigny, 
à Genève. Il a récemment trouvé 
l’occasion d’élargir son offre sur 
la Riviera, lorsque la Commune 
de Chardonne cherchait un re-
preneur pour le bureau de poste. 
«Il a fallu convaincre le Conseil 
communal que c’était un projet 
attractif. Les autorités souhai-
taient de l’animation dans le vil-
lage. Elles ont été emballées par 
ma proposition.»

Professionnels et amateurs
A Chardonne, il est possible de 
suivre différentes formations cer-
tifiantes. La plus prisée d’entre 
elles, qui attire plus de deux tiers 
des participants, est celle de ba-
rista. Parce que faire un espresso 
à l’italienne, cela s’apprend. «On 
apprend à régler le moulin et la 
machine pour faire un bon café. 
J’accueille beaucoup d’étudiants, 
qui cherchent à se former pour 
trouver facilement un job dans 
un bar. Je vois aussi passer des 
professionnels de la restauration 
que leurs patrons envoient. Il y 
a également beaucoup d’ama-
teurs qui cherchent simplement 
à bien utiliser leur machine.» Le 
latte art attire aussi beaucoup 

d’adeptes. Ennio Cantergiani 
fait intervenir dans ce cours les 
champions du monde et de Suisse 
en la matière. Les dessins dans la 

mousse de cappuccino, très à la 
mode, sont même plébiscités par 
McDonald’s, qui envoie ses ven-
deurs suivre un cours à l’Acadé-
mie. «Cela contribue à valoriser le 
produit,» analyse le directeur. 

Un autre cursus permet de se 
familiariser avec les méthodes 
douces, qui se rapprochent du 
café filtre, et permettent de ré-
véler le goût et le terroir du café. 

Et bien sûr, Ennio Cantergiani 
propose aussi un module consa-
cré à la torréfaction, seule offre 
de ce type en Suisse. «Les micro-
torréfacteurs sont en pleine ex-
pansion, explique ce dernier. On 
a de moins en moins confiance 
dans les producteurs industriels, 
on veut mettre un visage sur l’ar-

tisan qui fait notre café. Il y en 
a énormément entre Genève et 
Lausanne.»

La Riviera, fief de Nestlé
Pourtant, si Ennio Cantergiani a 
choisi la Riviera pour permettre 
aux Fribourgeois et aux Valai-
sans d’assister facilement aux 

formations, la région ne compte 
que peu de microtorréfacteurs. 
En cause: la grande multinatio-
nale du café. «Je pense que les 
gens d’ici sont très attachés à 
Nestlé et à ses produits, estime-
t-il. Ils consomment plus facile-
ment des capsules.» Pourtant, la 
tendance à choisir un meilleur 

café de proximité commence à 
s’enraciner dans la région. Vevey 
compte déjà deux coffee shops, 
un luxe pour une petite ville. «La 
mode a émergé il y a une dizaine 
d'années aux Etats-Unis, dans les 
milieux hipsters, et se répand en 
Europe par les centres urbains, à 
commencer par Londres.»

La consommation de café en 
capsules peut aussi être à l’ori-
gine d’une autre manière d’ap-
précier son petit noir. Les spécia-
listes observent que Nespresso a 
popularisé la qualité et la palette 
des terroirs et a élevé le produit 
d’une simple dose de caféine à 
une boisson qui requiert une 
vraie dégustation. «La capsule a 
augmenté la quantité globale de 
café consommé, affirme Ennio 
Cantergiani. Et la Suisse fait par-
tie des plus grands consomma-
teurs du monde, avec environ 9 
kilos par an et par habitant. C’est 
énorme.»

Le pays du café
Quelques géants, Nestlé et 
Nespresso en première ligne, 
comptent également parmi les 
plus gros clients d’Ennio Canter-
giani. Il donne des cours sur le 
grain vert, matière première des 
commerçants, et sur la manière 
de déterminer la qualité du pro-
duit brut à l’achat. Une offre lo-
gique, vu que la Suisse romande 
a pratiquement le monopole dans 
ce secteur. «70% du café mondial 
est négocié entre Genève et Lau-
sanne. Le reste se trouve autour 
de Zurich.»

Malgré la réputation sulfu-
reuse de cette matière première, 
dont les conditions de production 
sont régulièrement épinglées, En-
nio Cantergiani accueille les gros 
clients comme n’importe quel 
amoureux du café. «Je ne peux 
pas nier qu’il y a des passionnés 
du café dans ces grandes sociétés. 
Peut-être même plus que certains 
microtorréfacteurs. J’ai conçu 
l’Académie du café comme un 
lieu neutre. C’est le rendez-vous 
de tous les aficionados du café, 
qu’ils soient employés de Nestlé 
ou simples amateurs.»

Ennio Cantergiani, ingénieur  
en Sciences alimentaires  
et grand spécialiste du café, 
partage son savoir à Chardonne 
et Satigny. 

Torréfier son café nécessite peu de matériel mais du savoir-faire. Les formations de «latte art» remportent un franc-succès. Des dégustations sont régulièrement organisées à l’Académie. 

❝
La capsule  
a augmenté  
la quantité  
globale de café 
consommé.  
Et la Suisse fait 
partie des plus 
grands  
consommateurs 
du monde, avec 
environ 9 kg de 
café par année 
et par habitant. 
C’est énorme”
Ennio Cantergiani  
Académie du café


